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PHILIPS ÉDITE“MINIWATT SERVICE”
“ Miniwatt Service ” est une publication que Philips
envoie gracieusement à tous ses clients. De belle présen-
tation, “ Miniwatt Service” donne tous les renseignements
pratiques dont vous pouvez avoir besoin sur les tubes de
radio et toutes les solutions aux problèmes de rempla-

cement que vous pouvez avoir à résoudre.
Plus de questions compliquées, plus de recherches:

voilà bien du service Philips.

PHILIPS A TOUS LES TUBES
rr

les tubes européens, les tubes américains,
les tubes spéciauxTOU * ^TU B B

*A I

J‘ M

y) En vous adressant à Philips, vous n’avez qu’une
commande à établir et vous recevrez tout ce dont

vous avez besoin.\ $

* 9 PHILIPS
3-C2

c' d̂/UsUufatfcA
PHILIPS

50, AV. MONTAIGNE
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•y PAS DE HAUSSE !..
Non pas de hausse sur

l’Ensemble
SUPER - GY

n

ffijEaBsa

las:T h*

comprenant :
U N E E B E N I S T E R I t noyer verni au tampon do 60cm do large, 39 cm do haut

ot 34 cm do profondeur, équipée d'un baffle avec tissu, carton
arrière et fond .

UN CHASSIS e r» tôle d'acier prévu pour S lampes.
UH C. V. de grande marque, et
UH DÉM U L T I P L I C A T E U R gyrotcopique équipe d'une glace tipitl -a

imprimée en 3 couleurs de 4t 3r123
T O U R N E - D I S Q U E S

Modèle A-30
Modèle S. P. 34 professionnel

amateur

DISPONIBLE TOUT DI SUITI • PRIX TR ÈS INTERESSANT
PRIX SPECIAUX PAR QUANTITÉS

D E M A N D E Z N O T E E D O C U M E N T A T I O N O É N ÉO M.E
P I C K -U P

Modèle 4247
Modèle 6247
Pression 30 Gr. Niveau de sortie 700 millis

basse impédance
haute impédance L E MATÉRIEL RADIOPHONIQUE

7, Ru« des Tanneries - BOURG (Ain)

SAREG Téléphone 6-09 Câble : Materadio-Bourg/

PUBl RAPY

Société d'Application Radio- Electrique M O N O P O L EG A R R E A U
61, rue do Passy, PARIS - Tél. « AUT. 94 21:

vous offre TROIS TYPES
de RECEPTEURS EXCEPTIONNELS

MACHINES D'ENREGISTREMENT
PROFESSIONNEL

Graveur à haute performance de - 5 à 50°Documentation technique 54 et tous renseignements
de la part de « Toute ta Radio »

S** »
*

* > P
* Qualité*\ Esthétique

Technique
M O N O P O L EK

* Société des Établ. M O N O P O L E
22, avenue Valvein — MONTREUIL (Seine)

Téléphone « AVRon 08-98 99
Représentants qualifié» demandés pour régions disponibles________________

Publ RAPY
__
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Chaque jour, la réputation de musi-
calité des récepteurs M A R Q U E T T
s'affirme, tant dans les milieux profes-
sionnels, qu’auprès du grand public.

Chaque jour, la splendide présentation
des nouveaux modèles M A R Q U E T T

Agence et Dépôt pour la Région Lyonnaise : RADIO-MATERIEL
.13, Rue Jarente • LYON

1 les fait vendre.
Chaque jour, les agents MARQUETT

•i réalisent de nombreuses affaires grâcei à l’organisation de crédit MARQUETT
“tous risques”.
5 modèles alternatifs
2 modèles tous courants de classe,

basse fréquence push-pull
1 combiné radio-phono
2 modèles batterie et mixte

S i l ’ a g e n c e
M A R Q U E T T
e s t l i b r e d a n s

v i l l ev o t r e
d e m a n d e z - l a
d ’ u r g e n c e .

r PUE D’ELBEUF • ROUEN
IT É L ’ 901-11
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nous construisons des
récepteurs de qualité. Bénéficiez de notre renommée

pour assurer la vôtre en présentant à votre clientèle nos récepteurs

“Efemice” qui réunissent d' incomparables qua iiés délégance. d robustesse
et de rendement. Profitez également des prix tr ès raisonnables des récepteurs
44Evernice”pour acquérir la réputation de vendre bon et bon marché.

Série ‘‘ Émeraude ”Série “ Argent ” 438 super 4 lompes
européennes et 508

super 5 lampes européennes. ricaines; 768 super 7 lompes européennes
4 gammes dont 2 O.C.

Opr,p « < 17||p ” 815 super 5 lampes euro-
llVnU RtUI péennes, tonalité variable
et 846 super 6 lampes européennes ou Série Combinés Radio-Phono 6 ou 7

lampes.
EVERNICE américaines.Sélectivité et tonalité variables

sur 4 positions. >* tf«run<Nt«r

5

BUREL F^5 16,RUE GINOUX - PARIS-15 ® VAU.77-14-
VENTS A CRÉDIT DE NOS RÉCEPTEURS. DEMANDEZ DOCUMENTATION

TONAVOX AIR
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DEMANDEVii BOUTONS

CONDENSATEURSml .
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APPLICATIOIIS IHDUSTRIELLEs RADIOéLECTRIQUESD A U G E R O N s H E P B A Y
14, AVENUE VALVE IN •MONTREUIL ( Seine ) AVR.39-38

9.000.000 Fri

2 . Avenue de la MA »ME •ASNIK PESjlSeine > Tél: GPÊ. 12 -06

Usines ô

e . A . CAPITAL

N EUILLT - •/- Seine et BR IONNE ‘Eure '
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Distinguez-vous //MOHÂW
i
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*DOR en vendant
des postes

vTi xtWCwüXl» )̂ ouxc,
LE MATERIEL DE SONORISATION

COMPAGNIE
INDUSTRIELLE

cUT É L É PHONES

t&i.
, v«v*V\0*' ^ v°V*,oi», **

V &£

MARTIAL LE FRANC, le technicien de la \
radio , réalise, dans ses ateliers d'ébénis- 1
teried art,des ensembles"meubles-radio"
réunissant les qualités exigées par les ama-
teurs de beaux meubles et de bonnes audi-tions. Ses créations comportent des "meu-
bles-radio " de style, des "meubles-radio "
modernes et d’excellents postes classiques.

irMARTIALLE FRANC.̂
\ 2,MUf DES ENTREPRENEURS -PARIS

mcenofti VAu.aa-7t
/

4 A v e n u e d e F o n t v i e i l l e.* es M O N A C O,
PUéL. RAPY

E B E N I S T E R I E S
A. CAGNEUX
31, Rue Planchât, PARIS- 20* - Tél. : ROQ 42-54

(MÉTRO : BUZENVAL ET AVRON )

Grand choix de modèles
MEUBLES RADIOPHONOS
( L I V R É S A V E C O U S A N S E N C A D R E M E N T )

s'équipent avec tous les cadrans standard

C A T A L O G U E G R A T U I T S U R D E M A N D E

E X P É D I T I O N S F R A N C E E T C O L O N I E S

VII



xj^m TOUT LE MATERIEL RADIO
pour la Construction et le Dépannago

BRAS PICK-UPELECTROLYTIQUES
TRANSFOS - H. P. - CADRANS - C V.Supports RIMLOCK POTENTIOMETRES - CHASSIS, «le...

HTI7 M A T(tlll lUCrilQUi

VSTI DIS HUX FIANCO SUM DlMAHDM

RADIO-VOLTAIRE
155, Avenue Ledru-Rollin — PARIS (XI*)

leiepnone s ROQ. 98*64Bakélite Bakélite PU8L. MPY
moule* découpé*

Miniature stéatite

CONTACTEURS STÉ ATITE et BAK É LITE
Tuu* àuFPURTb ut LAMPES RADIO
ENTREES - PLAQUETTES
ÜOUILLES DE C A üK A N S
METALLIQUES - COSSES - ŒILLETS
CONTACTS - EMBOUTS DE RÉSISTANCES
RONDELLES - RIVETS CREUX ET TUBULAIRES

K E c A l S
P l t L t S

•te

VENTE EXCLUSIVE AUX CONSTRUCTEURS

M A N U F A C T U R E F R A NÇ A I S E
D 'Œ I L L E T S M É T A L L I Q U E S
A4 Bdd* Str»tbouce •PARIS 00*1 - BOT 72-76 18 l.0n*t)

SALON DE LA PIÈCE DÉTACHÉE RADIO
du 4 eu 8 FEVRIER 1949

Les postes coloniaux de grande performance
construits par les Etablissements GAILLARD bénéficient

de: MEILLEURES RÉFÉRENCES MONDIALES

SUPER O. C. 77
RECEPTEUR 7 TUBES ENTIEREMENT TROPICALISE

BATTERIE ET SECTEUR
4 GAMMES D’ONDES

190 - 570 mètre*2 8 - 5 2 »
1 6 - 3 0 »
9 - 1 8 »

P O.
O C. 3
O.C. 2
O.C. 1

NOTICE SPÉCIALE SUR DEMANDE

A U T R E S F A B R I C A T I O N S

RÉCEPTEURS DE 5 A 8 TUBES
dont la réputation n'est plus à (aire

C A T A L O G U E G É NÉ R A L F R A N C O

t

ee

É T S
5, Rue Charles-Lecocq - PARIS-XV*

G A I L L A R D
TéLéPHONA I
LEC. 07-2S

Spécialiste* depuis 1933 doue le “ POSTE COLONIAL" PUBU «APY
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PUBL RAPV

PRÉSENTATION NOUVELLE
ÉTUDI É E ET R É ALIS É E DANS
NOS ATELIERS D'ÉBÉNISTERIE

ÉQUIPÉ E AVEC .
• T O U R N E - D I S Q U E S M. 2 o u M. 3>LZ:—;

Type suisse à régulateur de vitesse.

• TOURNE-DISQUES Ax. I à entra înement sur
le bord du plateau.

N o u v e a u B r a s d e P. U. - Haute Fidélité.I COFFRET LUXE

« MODÈLES SPÉCIAUX SUR DEMANDE EN SÉRIE

NOTICE SUR DEMANDEmecamxMOTEURS TOURNE - DiSQUES
Type suisse M 2 — Type américain Ax. i

CHANGEURS DE DISQUES
A U T O M A T I Q U E S

B R A S D E P I C K U P ’9, RUE MALTE-BRUN - PARIS xx* - Tél. ROQ. 52-50

PUBL RAPY

9

LEiïm _
»1

Wàjà HY if T

PETIT „1VAGABONDl

DéTAIL N° 5
LES BOUTONS

L
Lw.y.y .

1mm m wmm
, iJl 1

7 lampes ait
préamplif.H F

A gammes O. T C
O C.deI2.50mà 5l.50
sans trou P.O G.O

LPV-2
•••

mnâ mmM mmilv\ 6 lampes ait
circuit d'en-

trée occordé. A gam-
mes O.T C . O.C. de
13,Sm. à 51.50

trou. P.O., G.O.

LPY- 4
32 M

NEOTi^ON
ta £am{i£ cU qua&îé

sans
W *

MNSEiGN» »
TECHNIQUES

«T TAAlfS SUA
O ( M A N O I

NgkA ...tiennent ! Pas d’ennuis ' avec les boutons
< A t. qui s'en vont tout seuls. Mais pour démonte'—•—N ** un# tractionvUSORAL) ""tzs. — -/ S. A. DES LAMPES NEOTRON

3, rue Gesnouin, CLICHY (Seine) Tél.: PER. 30-87 4.CITI GRtStT TB»» ou PARISXT OBI.15-93 s 73-15

Représentantsdemandés pour quelques départementsencoredisponibles

IX



NOUVELLE CREATION 7UNE
Jclweiderfrïneg

M

Le succès exceptionnel des appareils « Symphonie » et « Nocturne >
de notre gamme à « ambiance sonore diffusée », nous imposait le
devoir de créer un modèle d'appareil meilleur marché de la même
conception.

Nos services techniques n'ont pas failli à leur réputation, et voici,
après des années de travail acharné, le Menuet 49 », poste de luxe
à la portée de toutes les bourses.

C A R A C T É R I S T I Q U E S :— 5 lampes Rlmlock-alternatlf ; glace avec aiguille et signalisation lu-
mineus s;— Ebénisterie matière moulée,
production du Nocturne » et
< Symphonie »;— Dimensions : 44 x 27 x 21;— A.lm ntation : alternatif 110 à
250 volts;— Puissance : 2 w. & 10 0/0 dis-
torsion.

— Disposition acoustique A radiation
verticale, du haut- parleur & aimant
permanent;— Contre-réaction sélective progres-
sive;— Compensation basse-fréquence par
tonallsateur;— Haute fidélité; grand cadran-

SOCIÉTÉ NOUVELLE DES ÉTABLISSEMENTS(
3.5 * 7, Rue J e o n - D o u d i n - P A R I S 1 5 T - S E G. 0 3*7 7 & 78

Une organisation impeccable de dépôts de gros sur l'ensemble de la France et de i’impire permet à nos agents des livraisons rapides et en général des
relations techniques et commerciales agréables et suivies.

CI-DESSOUS U LISTE DE NOS DÉPÔTS DE GROS
GRENOBLE. I, Rue de la Poste.
ANGERS, 3, Rue Montault.
REIMS, S, Place du Forum.
TROYES. 79, Rue Kléber.
TOURS, 21, Rue Danton.
AUBENAS, 37, Rue du 4 Septembre.•RIVE. 1t, Rue Thiers.

ULU. 10, Rue de Roubaix.
STRASBOURG. 13, Rue de la Mésange.
BORDEAUX, 43. Rue de la Crois Blanche
LYON, 16, Rue Stéphane Coignet.
MARSEILLE, 10B. Cours Ueutaud.
TOULOUSE, 4. Allée des Soupira.
DIJON, 10, Rue Charles de Vergenhes.

PAU, 47, Rue Henri Faisans.
NANCY. 32. Rue Charles Martel
AMIENS. B2. Rue Jules BamL
CURMONT FERRAND,

9-11, Av. Albert Elisabeth.
NICE, 5, Rue de la Préfecture.
RENNES. 32, Boulevard de la Liberté.
LIMOGES, 66, Rue François Chénieux.

GRANVILLE. 29. Rue Couraye.
CORSE. 3. Rue Bonaparte è AJACCIO
ALGERIE. 19, Place Hoche è ALGER.
TUNISIE. Galeries du Colisée è TUNIS.
MAROC. 3,Rue Lusitania, B.P. B51è CASABLANCA
MADAGASCAR. Rue Raybaud. B.P. 1B1 è TANA

NARIVE
INDOCHINE. Boite Postale 143 è SAIGON.

i:;ijij»; mmII M A T É R I E L D E Q U A L I T É
SMEA - 148, r. du Faub. Saint-Denis

PARIS - BOT. 79-37
i m

!
RADIOELECTRIQUE*« A E R O - - FERROFIX

18 Rue de Saisaet. MONTROUGE - Tél. ALÉsi*» 00-76

BLOCS R O T A C T K U R8 4.
T R A N B P O B M. F. TOUTU BTRUCTU" S A B B M B S

Condensateurs
a|u stables S air

T O U R N E - D I S Q U E S
F I D È L E

SMEA - 148, r. Faub. Saint-Denis
PARIS - BOT. 79-37

R O B U S T E
<f > m 100 et »0

FILTRES ^ANTENNE BLINDE*. RfjECTfURl. ORCUVTS OSCILLANTS BUHDCS.
OSCILLATEURS DE BATTEMENT

FUBL RAPT

X



Ets ELECTRONIK’’ SUPERAMBIANCE " "SUPERLUX UNIVERSEL"

P R É S E N T E N T

3 GAMMES SUPER
5 LAMPES MINIATURES

3 GAMMES SUPER
5 LAMPES MINIATURES
PILES - SECTEUR

n•ft ~ •n

! OUP I L E S PILES SEULEAAENT

MODÈLE D'INTÉRIEUR A PILES
175, Avenue Gambetta, PARIS (20*)

Tél. i MEK. 80 79\

:PUBL RAKTI

P
LE SPÉCIALISTE DE LA

MANUFACTURE
D'ENSEMBLE

TOURNE-DISQUES
STAR PICK-UP

60, RUE D'ÉPINAY
SAINT- GRATIEN

(SEINE & OISE )

TÉLÉPH.: ENGHIEN 18-46S A R L CAP. 300 000 PR

MACHINE PARLANTE

NOTE TECHNIQUE
concernant notre Moteur "Type Professionnel"

pour Tourne-disques qui équipe tous nos ensembles

LE MOTEUR électrique est du type Aaynchrone (110-220 par con- Le graissage a fait l'objet d'une étude très approfondie tendanttacteur incorporé) à démarrage automatique, à vitesse réglable. à éviter à l’usager. la préoccupation de huiler fréquemment l * *s
Des milliers d’appareils sont en service continuel et intensif , ce paliers par un procédé capillaire, maintenant l'huile dans une
qui le classe comme une des plus belles réalisations françaises. cavité c réservoir ». En fonctionnement, l'huile est attirée sur les

Les éléments tournants sont calibrés à une haute tolérance (de paliers en rotation ; au repos, elle reflue dans la réserve en se
l’ordre du micron ) pour donner une rotation exempte de tous I purifiant au passage à travers un filtre, de cette manière, l'huile
bruits et une usure nulle des paliers même après des milliers i est toujours pure et le grainage est assuré pour une longue durée,
d’heures de fonctionnement.

Il comporte un régulateur de vitesse à boules et un système |
approprié de butées rendant pratique-
ment Impossible les bris des ressorts.

11 est à l ’abri des survoltages et
dévoltages jusqu'à -± 40 volts, le cou-
ple restant suffisamment puissant et
la régulation efficace.

I,a qualité suivie de notre fabrica-
tion est un des secrets du succès de
ce moteur auprès de notre clientèle
de techniciens et d 'usagers qui pos-
sèdent dans son emploi une garantie
de sécurité et de fonctionnement.

« GRAISSAGE : Huilez dans les deux trous avec une huile un peu
fluide et de bonne qualité.

BOBINAGES ET ROTORS en cuivre
de première qualité.

Est livré plombé avec fiche de ga-rantie.
Consommation : 15 watts.
Couple : 1.750 grammes-cm.
Echau'fument : 20° au-dessus de

l’ambiance.
Poids du plateau : 1 kg 100.
Diamètre du plateau : 28 cm.

RAP'

IMontez le récepteur à alimentation MIXTE:NOYAUX
MAGNÉTIQUES

S E C T E U R - B A T T E R I E S
LE VADE - MECUM UNIVERSEL

décrit dans le numéro de ce mois (Janvier 1949)
de RADIO-CONSTRUCTEUR

DEMANDEZ LE DEVIS DU MAT ÉRIEL ET LE
PLAN DE CABLAGE contre 20 fr. en timbres à

T O U T E S F R É Q U E N C E S
Fournisseur des Grandes Administrations

RADIO-MARI NO9 bis. rue Ballet
COURBEVOIE (Seine)DUPLEX 1 4. R U E B E A U G R E N E L L E. P A R I S-1 5® - TÉL. V A U 1 6-6S

Le grand spécialiste des ENSEMBLES DE PIÈCES
DÉTACHÉES pour artisans et amateurs

Tél. : DEF 25-21

PUSl. RAPY
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UN INSTRUMENT DE TRAVAIL
QUI FAIT CACNER DU TEMPS

VIENT DE PARAITRE LA NOUVELLE ÉDITION COMPLÉTÉE DES

40 ABAQUES DE RADIO
par A. de GOUVENAIN

Cet ouvrage, absolument unique dans aon genre, permet de résoudre
nstantaném -'nt tous les problèmes de radioélectricité sans se livrer

L des calculs fastidieux. Les abaques, exécutés avec une grande pré-
Melon, sont Imprimées sur 40 planches, assemblée? dans un carton,
nage protecteur. Un livre de 72 pages complète ce recueil en donnant
toutes les explications, un mode d’emploi et de nombreux exemples.

TABLE DES 40 ABAQUES

•J» loi d'Ohm. 0 la puissance électrique.|Le* résistance* en paral-
lèle et le* capacités en série, 0 Impédance de* circuits complexe». 0
IJI détermination des courants dérivés. 0 la mesure d’une résistance
k l'aide d’un voltmètre. § Le* résistance* chutrice* de tension pour
l'alimentai ion. 0 Les constante* de temps. 0 L’efficacité d’une cel-
lule de découplage. £ L’amplification et l'affaiblissement en déci-
bel». 0 Le* cellule* d’atténuation. 0 Ijingu ^ur* d’onde, fréquence*-t pulsation». ^ IJ» fréquence d’un cl cult oscillant en ILE. et H.r.
A Le» Inductance* en II.F. et B.F. § Le* capacitance*« F. § I-a self -induction linéaire de» conducteur» rectiligne*. A IJI
self Induction en O.C. et O.U.C. 0 IJI netf -lnduction de* soient »,de» ft
une et plusieurs couche*. A L’effet de* blindages. 0 IJI capacité des
condensateur* à air. 0 L’influence d’un diélectrique dan* un conden-
sateur.'0 Pertes dans le» diélectriques. 0 IJI ré»lstanee de* fil» de
cuivre en continu. 0 I/encombrement de* fil* de cuivre. 0 LA résis-
tance des fils en courant continu. 0 IJI résistance des fils de cuivre
eu If.F.; l’effet pHllculalre et l’effet de proximité. 0 Diamètre opti-mum du fil de* bobine». 0 IJ» qualité d’un circuit oscillant. 0 La
transmission de* bande» latérales. C’a* de I, 2 et 3 circuit» accordé*simples et de» circuit* couplés. 0 L’Impédance d’un circuit oscillant.
0 Le rapport de* transformateur» de liaison. § Le» transformateur*d’alimentation. 0 Le» bobine» à fer avec courant continu.
L’ouvrag* comprend 40 planchas (245x 320), un livre illustré de 72 p. (155x240)

et un cartonnage protecteur.
PRIX : 1.000 Fr. — Par Poste : 1.100 Fr. — Etranger : 1.200 Fr.

6/ne VérT/aflfp garantie/tour
~7âu/es Vos transactions f /

M Cet ogvrege, qui sera pour vous un véritable outil de travail, contient i

lo) Lénumération complète de toutes les pièces détachées, accessoires,
appareils de mesures et de sonorisation.

20) Tous les prix correspondants pour rachat en gros et la vente eu détail
ainsi que tous les autres prix indispensables concernant i dépannage,

location d’amplis, etc. etc...
jo) HUIT PLANS de ciblage hors-texte (récepteurs et amphs).

40) Un schéma avec plan de câblage d'un récepteur de télévision
" BRUNIT" (avec tubes 22 ou 31 cm.)

50) une documentation technique complète sur toutes les lampes y
compris les nouveaux types américains.

Un ouvrage de 180 pi%es très illustré format 145X250 mm.

ENVOI FRANCO CONT1I MANDAT ou VIREMENT C C P. de 200 Frs
REMBOURSABLE A LA PREMI ÈRE COMMANDE

I LE MATÉRIEL SIMPLEX
4, RUE DE LA BOURSE - PARIS-Î» - TéWpH. ; RICh«li«u 62-40

C C P. PARIS

en II.F. et

0

SOCIÉTÉ DES ÉDITIONS RADIO. 9. r. Jacob. PARIS-6* - Ch. P. 1164-34

P A RIS- 20*15, Rue du Pressoir
Ménilmontant 96*72

Condensateurs au mica
mé ta l l i sé pour H. F.
MODÈLES STANDARD - PROFESSIONNEL

GRATTABLE POUR M. F.
TARIF N° 21 FRANCO CREDITVendez VOUS AUSSIPUBI RAP*

nos r é c e p t e u r s a
Vous recevrez dès la vente le montant de votre
remise et vous pourrez livrer l'appareil immédiatement

à votre client sans formalité d'enquête

GAMME LUXUEUSE DE 5 A 10 LAMPES
Demandez documentation :

RADIO PEREIRE
TOUT CE QUI CONCERNE LA RADIO

G R O S - D É T A I L

SERVICE TECHNIQUE DIRIGÉ PAR
MAURICE DUET

159. Rue de Courcelles - PARIS (17e)
Métro : PÊHEIRE

14, rue Tesson - PARIS-109
BOT. 23-08

REPRÉS. R ÉG DEMANDÉS________
f. PERDRIAU

__Tél. : CARnot 89-58_
a PUBI. RAPT
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MODÈLE 2.300^APPAREIL
UNIVERSEL I u V. â 1000 V.

te et C A.
IOJJ A à 250 M A
0,1 /11 7.5 Megohms

Mesure des
capacités

DEMESURES

PRIX EXTRÊMEMENT
INTÉRESSANTS

NOTICES FRANCO

5 et 7. PUE OPDENER
PAPIS 18 ?

T é L é PM : BOTZAPIS 83-14PU 91 RAPY
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LA 'MÜSfÇfÛE!
1 U'IL nous plaise ou non, le fait est in-

déniable : depuis une quinzaine d’an-
nées, le récepteur de petites dimensions
bénéficie d'une vogue considérable.

Plusieurs facteurs semblent y avoir
contribué : la « bougeotte » imposée
par les circonstances à une grande par-
tie de la population, l'exiguïté des ap-
partements, la diminution du pouvoir
d'achat.

Le récepteur qui est facile à transpor-
ter et à caser n'importe où et qui ne
coûte pas cher, tout en étant le plus sou-
vent présenté avec goût, a tout pour sé-
duire. Tant de vertus ne sauraient ce-
pendant exister sans contre-partie. Et de
fait, le petit poste est souvent affligé de
certains, défauts qui lui sont propres.

L'économie de volume et de prix de
revient conduit à adopter l'alimentation
« tous courants » avec tous les inconvé-
nients que cela comporte. Les nombreu-
ses calories que dégage un tel montage
sont,, en général, mal dissipées, compte
tenu de l'entassement des organes dans
un volume réduit. Il en résulte un échauf-
fement inadmissible des bobinages H.F.
et M.F. avec leurs condensateurs asso-
ciés et ce désaccord progressif que l'on
appelle « glissement de fréquence. »

Mais le défaut le plus grave du petit
posta est... d'être petit, Petit en compa-
raison avec les longueurs d'onde des sons
qu'il doit reproduire. Electriquement ac-
ceptable à la rigueur dans certains cas,
le petit poste ne l'est plus acoustique-
ment. Equipé d'un haut-parleur à mem-
brane trop réduite pour reproduire con-
venablement les notes graves, il est, de
surcroît, incapable de séparer efficace-
ment les ondes sonores projetées en avant
et en arrière. La surface trop réduite du
coffret ne peut pas s'opposer au court-
circuit des ondes sonores supérieures à
une certaine longueur, en accentuant ain-
si l'insuffisance des notes graves.

EPUIS un certain temps, une nouvelle
. tendance se manifeste dans le do-

maine de la « boîte à musique » : on voit
apparaître des récepteurs d'un modèle
intermédiaire entre le minuscule tous-
courants et le « grand » poste alternatif

« conforme au canon classique. D'un en-
combrement moyen de 15 dm3, avec ali-
mentation pour secteur alternatif, un
poste de ce type peut être équipé d’un
haut-parleur de dimensions acceptables.
Et sans constituer un écran acoustique
idéal, son coffret s 'acquitte de s,es fonc-
tions mieux que ses frères inférieurs.

Nous connaissons des récepteurs de ce
modèle intermédiaire qui, du point de
vue électrique, sont réalisés d'une façon
impeccable, comportent tous les, « raf-
finements » d'un grand poste et offrent
les mêmes qualités de sensibilité utilisa-
ble, de sélectivité et de « fidélité élec-
trique ». Autrement dit, jusqu'à la bo-
bine mobile du haut-parleur, les diverses
distorsions sont très faibles. Le drame
commence lorsqu'on transforme cette
énergie électrique en ondes sonores à
l'aide d'un haut-parleur insuffisant fixé
dans un coffret lui-même insuffisant.

Un seul moyen permet de ne pas gas-
piller ainsi les qualités électriques d un
récepteur ; l'emploi d 'un haut-parleur
supplémentaire d'un diamètre
grand, fixé sur un écran acoustique d'au
moins un mètre carré, massif et placé à
l'endroit le mieux approprié d'une pièce.
De cette manière, tout en ayant le ré-
cepteur là où il est le plus accessible pour
être commodément réglé, on bénéficiera,
dans des conditions optima, de ses ver-
tus musicales.

Il faut évidemment que le récepteur
soit pourvu d'une prise pour haut-par-
leur supplémentaire, de préférence sur
le secondaire du transformateur de sor-
tie. Un commutateur doit permettre l'éli-
mination du H.P. incorporé dans le cof-
fret.
Kl OUS ne demandons, pas la mort du
* pécheur. Nous voulons que le poste

miniature borne son rôle à celui de ré-
cepteur supplémentaire et de poste de
voyage. L'appareil idéal sera toujours
le récepteur classique pour alternatif.

Enfin, le poste « intermédiaire » peut
heureusement allier les qualités des deux
types extrêmes à condition d’autoriser
l'emploi commode d'un H.P. qui n'em-
pêche pas la musique. -— E.A.
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Les SEM -COLes semi-conducteurs sont de
plus en plus utilisés en électro-
nique. Les redresseurs et les cel-
lules photoélectriques à couche de
barrage et, tout récemment, les
transistors, utilisent les caractéris-
tiques électriques particulières des
semi-conducteurs.

Quelle est donc leur nature in-
time ? Comment expliquer leur
comportement ? Nous touchons là
aux problèmes les plus complexes
de la physique moderne.

Il a fallu toute la compétence et
toute la clarté d’esprit de Bernard
Kwall, l’un des plus remarquables
chercheurs de notre temps, pour
rendre ces questions accessibles aux

non-initiés.

Des conceptions modernes de
des cristaux à l' invention du

vent fort belles, limitées par des sur-
faces planes dont les intersections pro-
duisent des angles tranchants : ce sont
les cristaux. Les autres sont des corps
amorphes, où aucune constitution régu-
lière ne peut être trouvée aussi loin que
l’on pousse la division. Fixons notre
attention sur les cristaux.

Ce sont eux, qui vont nous intéresser
exclusivement dans la présente étude.
De quelle manière donc leurs belles
structures géométriques résultent d’em-
pilements des briques élémentaires, de
la matière, des atomes, empilements
nécessairement réguliers pour donner
lieu aux symétries remarquables que
l’on constate à l’échelle macroscopique 7

Avant même que cette hypothèse de

purement pratique nous force à une
connaissance, du moins sommaire, des
rouages essentiels des phénomènes dont
l’asservissement fait partie de notre
œuvre professionnelle.

C’est, à cette seule condition, qu’il
est désormais possible de suivre le pro-
grès de la recherche scientifique et
technique, et la publication récente re-
lative à l’invention de la triode à semi -
conducteur (le transistor ) , ne saurait
que confirmer notre affirmation. Cette
publication, qui est la cause première
de la présente étude, a paru tout
d’abord dans une revue consacrée aux
travaux des physiciens et utilise un
langage tellement savant que les non-
initiés y doivent perdre leur latin. Nous

Introduction
Nous avons l’intention d’exposer ici ,

d’une manière aussi simple et aussi élé-
mentaire que possible, l’essentiel des
théories modernes, qui se sont données
comme but l’explication des propriétés
des corps solides, conducteurs et semi-
conducteurs de l’électricité.

Il sera de plus en plus difficile, à un
ingénieur ou à un technicien qualifié,
d’ignorer les quelques notions fonda-
mentales que nous examinons dans les
lignes qui suivent. Certes, cette connais-
sance n’est pas toujours indispensable
à celui qui sait habilement manier les
résistances électriques, les cellules pho-
to-conductrices ou les redresseurs à
couche de barrage, en s’aidant des dia-
grammes puisés dans des catalogues,

ou de quelques formules, pas trop mé-
chantes.

On peut même, s’il ne s’agit que de
réussir dans la réalisation des monta-
ges électriques, par ailleurs très com-
pliqués, oublier totalement la structure
atomique de la matière, l’existence

même de l’électron et celle des ondes
électromagnétiques î Mais, outre que la
curiosité naturelle pousse chacun de
nous à vouloir saisir de plus près le jeu
intime des phénomènes qui se déroulent
devant nos yeux, une nécessité d’ordre

Les sept systèmes cristallins.

la régularitié de l’infrastructure atomi-
que des cristaux f ût vérifiée par Lane
en 1912, grâce aux phénomènes d’inter-
férence obtenus à l’aide des rayons X,

les premiers théoriciens de la cristallo-
graphie (l’abbé Haiiy, Bravais) ont eu
une claire et correcte vision de la struc-
ture cristalline. Aussi, allons-nous ad-
mettre à leur suite que dans un cristal
les atomes se placent suivant des di-
rections parallèles, et que sur ces chaî-
nes rectilignes, les centres de ces der
niers sont séparés partout par la même
distance. Si l’on fixe notre attention
sur les centres d’atomes d’un cristal,
ces derniers forment dans l’espace un
réseau de points, que les cristallogra-
phes appellent le réseau de points de
Bravais.

Dans ce réseau spatial, nous pourrons

allons donc essayer de leur faciliter
la compréhension des phénomènes mis
en jeu dans les semi-conducteurs et
qui pourront donner jour à de nouvelles
applications assez surprenantes.

Architecture atomique
des cristaux

De quoi s’agit-il ? Du cheminement
de l’électricité, c’est-à-dire principale-
ment des électrons, à travers les corps
solides. Demandons - nous donc tout
d’abord de quelle manière sont consti-
tués ces corps.

Lorsqu’on jette un coup d’œil sur
•l’immense variété de substances solides,
on y distingue immédiatement deux
grandes' catégories. Les unes se présen-
tent sous des formes géométriques, sou-Fig. 1. — Un réseau de points de Bravais.
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NDUCTEURS Hélium

HT cm
Hydrogènela conductibilité électrique

transistor ou triode cristalline Lithium
F

Flf. 6. Modèles planétaires de la structure
d’atomes d’après Bohr.La constitution électrique

des atomes, régie par la théorie
des quanta

reconnaître, outre les droites, porteu-
ses d’atomes, des plans qui contien -
nent des réseaux à deux dimensions
d’atomes ; on appelle ces plans, des
plans réticulaires.

Certains de ces plans constituent les
plans de symétrie du cristal et servent
de base à la classification de diff érents

dèle de Bohr, c’est cette existence près
du noyau d’une série discrète de tra-
jectoires permises à l’électron, entre
lesquels s’étendent des régions interdi-
tes.

Nous venons de placer à chaque som-
met de la maille cristalline un atome.
Mais très souvent, comme c’est le cas

cube simple cube antre cube ë faces centrées LES DIAGRAMMES D’ENERGIE.— On rend ces considérations plus pré-
cises en faisant appel aux diagrammes
d'énergie. Pour illustrer la manière
dont on les trace et dont on s’en sert ,
nous allons envisager un exemple sim-
ple, celui d’un corps pesant, de masse
m, lancé verticalement au-dessus de la
surface terrestre.

Si v est la vitesse initiale et g l’accé-
l ération due à la gravitation, le corps
ayant initialement l’énergie cinétique
égale à 0,5 mv2, montera jusqu’à une
hauteur H égale à v-/ ( 2g ). A ce mo-
ment, sa vitesse s’annule ainsi que son
énergie cinétique qui s’est transformée
complètement en énergie potentielle
mgH. On a, évidemment, l’égalité

Energie cinétique initiale 0,5mi;-

= mgH énergie potentielle finale.
En tout point intermédiaire, l’éner-

gie totale E du corps lancé reste cons-
tante, mais elle se partage en une par-
tie cinétique , qui diminue au fur et à
mesure que le corps monte, et une
énergie potentielle qui augmente pro-
portionnellement à la hauteur, h. On
peut tracer le diagramme d’énergie, en
prenant pour l’abscisse la hauteur h et
pour l’ordonnée l’énergie potentielle
(fig. 7 ).

L’énergie totale E restant constante
au cours du mouvement, est représen-
tée par une ligne droite, parallèle à
l’axe Oh. Une ligne droite, inclinée sur
cette droite et qui la coupe au point A
représente le partage au cours du mou-
vement de l’énergie totale en énergie
cinétique et l’énergie potentielle. Ainsi,
à la hauteur h. ha représente l’énergie
potentielle, égale à mgh et aa’ l’énergie
cinétique 0,5mr.,- — 0,5mv1 — mgh. La
région située au-dessus de la droite EA
représente une région interdite : un
corps avec une énergie initiale égale à
0,5mv2 ne peut pas pénétrer dans cette
région.

Passons maintenant à l’exemple qui
nous intéresse davantage ici, celui d’un
électron gravitant autour d’un noyau
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FlK. 3. Différents modes de réseaux cubiques.
Fig. 4. — Réseau du sel gemme ; les points blancs figurent les ions ( ÀVa + ) et les points noirs

les ions
Fig. 5. — Réseau du chlorure de cæsium ; les points blancs figurent les ions (Cs+ ) , les points

noirs les ions (Ol—).
(Cl—).

modèles cristallins. La symétrie du cris-
tal est évidemment la même que celle
de son réseau spatial. L’étude des sy-
métries possibles a conduit les cristal-
lographes à reconnaître l’existence de
sept groupes de modèles cristallins, qui
sont : les systèmes cubique , hexago-
nal, quaternaire. rhomboédrique , ortho-
rhombique, monoclinique et triclinique.

Ces sept systèmes cristallins se di-
visent à leur tour en trente-deux classes
de cristaux. Ainsi, il y a trois modèles
qui appartiennent au système cubique :
le cube simple, le cube à faces centrées
et le cube à corps centré. Chacune de
ces mailles élémentaires possède neuf
plans de symétrie dont trois sont les
plans principaux formant les faces du
cube.

La forme extérieure du cristal ob-
tenue en partant de la maille élémen-
taire, n’est pas toujours la même, car
elle dépend du développement de dif -
férentes faces. Ainsi, la forme exté- ^rieure d’un cristal du système cubique
peut être celle d’un tétraèdre, d’un cube,
d ’un octaèdre ou d’un dodécaèdre.

des métaux ou des cristaux dits polai -
res, ces atomes auront perdu ou gagné
une charge élémentaire et existeront
dans le réseau sous la forme d’ion»,
parmi lesquels les électrons auront une
certaine faculté de se mouvoir.

On sait depuis fort longtemps que
les atomes se présentent comme des
édifices à structure électrique qui, selon
Rutherford et Bohr, se résout en un
noyau central chargé positivement, au-
tour duquel s’étend une ténue atmo-
sphère électronique. Entre le noyau et
chacun des électrons, s’exerce une force
attractive de Coulomb, inversement
proportionnelle au carré de la distance.
On traduit souvent ce fait autrement
en disant que les électrons se trouvent
placés dans un potentiel électrique
émanant du noyau, potentiel qui est in-
versement proportionnel à la distance.

Dans le modèle de Bohr, basé sur
l’ancienne théorie des quanta, les ato-
mes forment d’admirables systèmes pla-
nétaires où les électrons gravitent sur
des orbites bien définies.

Ce qu’il faut surtout retenir du mo-
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l’atome voisin, et sa circulation à tra-
vers le réseau cristallin est complète-
ment entravée ; le cristal ainsi consti-
tué ne conduit pas de l’électricité et il
est isolant.

Dans les métaux, par contre, qui sont
bons conducteurs de l’électricité, les at -
mosphères électroniques des atomes
voisins se touchent, se recouvrent et
se fondent dans un brouillard général ,

répandu à l’intérieur du cristal, entre
les îlots isolés positifs, que sont les ions
métalliques occupant les nœuds du ré-
seau cristallin. Dans ce brouillard gé-
néral, les électrons circulent avec une
facilité extrême d’un bout à l’autre du
cristal.

Nous avons finalement affaire à une
sorte de gaz d’électrons libres à l’inté-
rieur du métal, mais à un gaz très par-
ticulier auquel les lois classiques ne
s'appliquent pas, mais des lois absolu-
ment diff érentes, tirées de la théorie
des quanta.

Pour voir de plus près comment les
choses se passent dans un réseau cris-
tallin, nous allons étudier son dia-
gramme d’énergie.

Fig. 7. — Diagramme d’énergie illustrant le mouvement d’un corps pesant, lancé verticalement.
mgh, aa’

Fig. 8. — Diagramme d’énergie relatif aux positions de l'électron à l’intérieur d’un atome.0,5 mv* — mgh.E = 0,5 mv-, ha

En général, les électrons se rassem-
blent au fond de la cuvette du potentiel
intra-atomique, sur les niveaux de plus
basse énergie, en formant des couches
complètes. Les couches qui correspon-
dent aux valeurs n — 1, 2, 3, etc., por-
tent le nom des couches K, L, M, etc.
Ce qui règle le remplissage de ces cou-
ches par les électrons, c’est le principe
d'exclusion de Pauli, ainsi dénommé
parce qu’il exclut à plus d’un électron
la possibilité de se placer sur un niveau
défini par les quatre nombres quanti-
ques.

L’expérience montre que chaque fois
qu’un atome est formé de couches com-
plètes, sa structure est très compacte
et présente la symétrie sphérique.
Comme exemple de tels atomes on peut
citer les gaz rares (l’hélium He, le néon
Ne, l'argon Ar, etc.) et certains ions,
comme les ions positifs / de métaux al-
calins, le lithium Li+, le sodium Na+,
le potassium K-k le rubidium Rb-f et
le césium Cs-f , et puis les ions néga-
tifs (le fluor F—, le chlore Cl—, le
brome Br—, l’iode I— ).

D’autres atomes, par contre, en de-
hors des couches complètes, possèdent
encore un électron (l’électron de va-
lence). C'est le cas, par exemple, des
éléments et des ions suivants :
Li, Na, K, Rb, Cs, Mg-}- , Ca -f , Sr+, Ba+

atomique. L’énergie potentielle de l’élec-
tron dans le champ électrostatique du
noyau est donnée par la formule

P = — eVr
où e est la charge et r la distance au
noyau. Nous donnons à cette énergie
une valeur négative de manière à reri

dre compte de l’attraction entre le
noyau et l’électron.

Ici, il faut dépenser de l’énergie
(fournir une énergie positive ) pour éloi-
gner l’électron du noyau. Dans ces con-
ditions, le diagramme de l’énergie in-
tra-atomique, est représenté par une
sorte de cuvette dont les bords sont des
hyperboles (loi en 1/r).

Un électron qui possède une énergie

— Ei se trouve à une distance ri du
noyau. Et tout électron qui possède
une énergie positive est situé au-des-
sus de la cuvette de potentiel atomi-
que : il est libre.

D’après la théorie quantique de Bohr,
l'électron à l'intérieur de l’atome ne
peut pas se trouver sur n’importe quoi
point de la courbe continue du potentiel,
que nous avons dessinée dans la figure
8, mais seulement sur une suite discrète
de positions disposées sur cette courbe,
qui correspondent à des niveaux d’éner-
gie permis, à l’intérieur de l’atome.

Notons qu’en mécanique ondulatoire
la notion d’une trajectoire bien définie
de l'électron disparaît pour faire place
à une conception toute diff érente. L'é-
lectron présente un double aspect :
l’un corpusculaire et l’autre ondula-
toire, et il est impossible de se donner
à la fois sa trajectoire et son mouve-
ment sur la trajectoire. Tout ce qu’on
peut faire, c’est déterminer des régions,
remplies d’un brouillard plus ou moins
épais, suivant la chance que l’on a d’y
rencontrer l’électron.

LE D I A G R A M M E D’ENERGIE
D’UN CRISTAL. — Nous avons vu que,
pour un atome isolé, le diagramme
d’énergie pouvait être représenté par
une sorte de cuvette de potentiel, à l’in-
térieur de laquelle un électron ne peut
occuper qu’un nombre discret de ni-
veaux d’énergie permis, séparés par des
régions interdites. Pour nous représen-
ter une chaîne linéaire d’atomes, nous
devons donc accoler les unes à la suite
des autres les cuvettes de potentiel des
atomes qui se suivent (fig. 9).

Si les atomes voisins étaient sans in-
teraction entre eux, chaque atome au-
rait gardé intact son système de ni-
veaux d’énergie. Mais, par suite de l’in -
teraction statique entre les ions voi-
sins, il se produit des changements pro-
fonds dont on peut se faire une idée
générale de la manière suivante. Com-
me la mécanique ondulatoire assimile
les atomes à une sorte des systèmes vi-
brants, nous allons considérer un en-
semble de circuits oscillants accouplés
(un filtre électrique par exemple ). Nous
savons que, si nous avons deux circuits
identiques et résonnant pour la même

Propriétés électroniques
des cristaux

PROPRIETES GENERALES. — Ar-
rivés à ce point de notre exposé, nous
sommes à même d’aborder le problème
qui en constitue l’objectif au premier
chef.

Plaçons les atomes, dont nous venons
d’apprendre la constitution électroni-
que, aux diff érents sommets du réseau
cristallin et demandons-nous quelles
sont les propriétés électriques des as-
semblages ainsi obtenus. En particu-
lier, que va-t-il se passer lorsque nous
allons soumettre le cristal à une diffé-
rence de potentiel électrique ?

Lorsque les atomes sont bien séparés
dans le cristal et leurs brouillards élec-
troniques n’empiètent pas les uns sur
les autres, alors l’électron ne peut que
bien difficilement passer d’un atome à

LES G R O U P E M E N T S D’ELEC-
TRONS A L’INTERIEUR DE L’ATO-
ME. — La position et la forme de ces
régions dépendent des quatre nombres,
qu’on appe’le les nombres quantiques.
Le premier de ces nombres, le nombre
quantique principal n détermine la va-
leur de l’énergie, le second l , le moment
de la quantité de mouvement, ainsi
que les propriétés de symétrie du
brouillard électronique.

Diagramme d’énergie d’une chaîne
niveau d’énergie

Fig. 9.
rectiligne d’atomes, a — a’

d’un atome d’impureté.
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fréquence, une fois que nous les accou-
plons, le système total possède deux
fréquences de résonance dont les va-
leurs dépendent de la fréquence des
circuits oscillants pris isolément et
d’une certaine grandeur qui définit le
couplage entre eux. De même si nous
avons un grand nombre, disons N, de
circuits identiques, résonnant à la
même fréquence, le système total ob-
tenu par accouplement de ces N cir-
cuits, aura en général N fréquences de
résonance.

Il se passe quelque chose d’analogue
pour les N ions d’un réseau cristallin,
Par suite de l’interaction électrostati-
que qui s’exerce entre les ions, à chaque
niveau d’énergie que la mécanique on-
dulatoire quantique assigne à chaque
atome isolé, va correspondre un ensem-
semble d’ions du cristal. Comme le
nombre N est très grand et les interac-
tions entre les atomes éloignés sont
faibles, il s’ensuit que ces N niveaux
forment pratiquement une bande con-
tinue d’énergie. Cela veut dire que tout
électron dans le cristal ne peut avoir
comme énergie que celle qui appartient
à une bande permise ainsi déterminée
et que sa trajectoire n’est pas confi-
née à l’espace avoisinant un ion seu-
lement, mais que ses méandres et ses
sinuosités se déroulent entre tous les
ions du cristal.

LE RASSEMBLEMENT D’ELEC-
T R O N S D A N S L E S B A N D E S

1 D’ENERGIE PERMISES. - En somme,
dans un cristal, les niveaux d’énergie
se groupent en bandes, entre lesquelles
s’étendent des régions d’énergie inter-
dites: et pour qu’un électron puisse pas-
ser d’une bande à une autre, il faut lui
fournir une énergie nécessaire pour
qu’il puisse franchir l’intervalle in-
terdit.

Si maintenant, à la place d’un seul
élection, nous en considérons un grand
nombre, il nous faut de nouveau invo-
quer le principe d’exclusion de Pauli.
Sur chaque niveau d’énergie défini pré-
cédemment, nous pouvons placer deux
électrons, un tournant à droite et un
autre tournant à gauche. Donc, dans
chaque bande, il y a 2 N places pour
les électrons.

Dans le cas où chaque atome du cris-
tal n’a qu’un seul électron (dit de va -
lence) disponible, qu’il laisse se prome-
ner librement dans le réseau, alors les
N atomes du réseau ne fourniront que
N électrons libres, qui ne pourront oc-
cuper que la moitié des places dispo-
nibles dans une bande d’énergie. Si, par
contre, chaque atome du cristal peut
lâcher deux électrons, alors, à la tempé-
rature la plus basse possible (0 degré
absolu ) , les 2 N électrons ainsi dispo-
nibles, occuperont toutes les 2 N places
vacantes d’une bande d’énergie du cris-
tal, et cette bande sera complètement
occupée.

AU SUJET DE LA
r

C O N T R E - R E A C T I O N
C O N T I N U

Dans son article paru dans le n° 130 de
« Toute la Radio ». notre excellent ami
Mazel a eu le mérite d’exposer clairement
les grands avantages de ce petit artifice
de montage trop peu connu qu’est la sta-
bilisation par contre-réaction en continu.
Qu’il nous permette cependant d’illustrer
son exposé par quelques applications (con-
nues) de la pratique.

A notre connaissance, c’est surtout la
technique des voltmètres à lampes qui a su
tirer avantage de l’effet stabilisateur de la
résistance de cathode artificiellement aug-
mentée, et le précurseur de cette technique
est probablement M. Nuttlee de la « Ge-
neral Radio », qui créa, il y a une quinzai-
ne d’années, le célèbre modèle 726A, dont
la figure 1 reproduit schématiquement la
partie amplificateur à courant continu.

très poussée, la diff érence de potentiel en-
tre cathode et — H.T. étant supérieure à
celle entre cathode et -f H.T.

L’amplificateur push-pull pour oscillo-
graphes de la figure 3 constitue une autre
application de ce principe. En raison du
couplage- direct des plaques des triodes au
tube cathodique, ce montage est particu-
lièrement intéressant lorsqu’il s’agit de
transmettre de très basses fréquences, y
compris le courant continu. L’analyse du
schéma montre qu’il s’agit d’un montage
autodéphaseur, la résistance non découplée
dans la cathode ayant pour effet de pour-
voir la triode de droite, dont la grille est
à un potentiel fixe, d’un signal d’amplitude
sensiblement égale, mais déphasé de 180°.
Afin que Rc puisse accomplir cette fonc-
tion, sa valeur doit être suffisamment éle-

ÏÏ F+
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Fig:. 1. — Amplificateur à courant continu du voltmètre à lampes Nuttlee.
Fig. 2. — Le même, rendu symétrique par l’adjonction d’une lampe.

Fig. 3. — Amplificateur push-pull à couplage direct pour oscillographe.

L’originalité du montage réside dans la
forte valeur de Rc, soit 50.000 Q. Afin que
le tube travaille quand même avec sa faible
polarisation de quelques volts, en pleine
partie linéaire de sa caractéristique, l’ori-
gine du potentiel grille est pris sur un
diviseur, au moyen du potentiomètre P.
En fait, ce potentiel est plus près du -J-
que du — H.T. Le tube étant à charge
entièrement cathodique, la cathode s’éta-
blit aussitôt à un potentiel légèrement su-
périeur. En raison de l’excellente stabilité,
que M. Mazel a bien mise en lumière, ce
montage a servi de prototype à de nom-
breuses réalisations.

Plus récemment, le regretté M. Mc Murdo
Silver a créé le Vomax, qui devait connaî-
tre une extraordinaire popularité. C’était
le voltmètre à lampes, type dépannage. En
fait, Silver avait repris le montage de Nut-
tlee, en le rendant symétrique par l’ad-
jonction d’une deuxième triode (fig. 2). Le
principe reste le même, en augmentant en-
core de stabilité. Le Voltohmmètre Elec-
tronique, que nous avons décrit dans le
n° 122, n’est qu’une adaptation du Vomax
de Silver aux pièces détachées françaises.
Dans cet appareil, la contre-réaction est

vée (50.000 Q, par exemple, les résistances
anodiques étant de 100 à 200.000 Q). Pour
que les tubes fonctionnent quand même en
classe A, l’origine des potentiels des grilles
est prise sur un diviseur, à -f- 100 V (par
exemple) au-dessus du —H.T. Peut-être
décrirons-nous, un jour, un oscillographe
destiné à l’étude des phénomènes à très
basse fréquence et basé sur ce principe.

Notre ami Mazel signale comme applica-
tion intéressante de cette méthode la sta-
bilisation des oscillateurs. Bien qu’il ait
parfaitement raison, nous n’avons cepen-
dant jamais vu des oscillateurs stabilisés
de cette façon, et nous croyons deviner
pourquoi. On sait que toute contre-réaction
implique une perte d’amplification, ce qui
signifie, dans le cas d’un oscillateur, un
affaiblissement de l’oscillation. Pour com-
penser cet affaiblissement, on serait alors
amené à augmenter la réaction ou le cou-
plage de la lampe avec le bobinage, ce qui
diminuerait la stabilité à son tour. Il est
donc douteux que ce procédé fasse finale-
ment gagner quelque chose en stabilité.

F. HAAS,
Ingénieur E.E.M.I.

Bernard KWAL
Ingénieur E.S. E.,

Docteur ès Sciences,
Chargé de recherches au C. N.R.S.

( Suite et fin au prochain numéro )
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1VoltmètreLe spécialiste de la basse fré-
quence a besoin, plus que tout
autre, d’un voltmètre qui lui per-
met la mesure des tensions alter-
natives entre 25 et 20.000 p/s. La
gamme des tensions à mesurer,
sans consommation de l’appareil,
s’étend de 0,01 volt à 200 volts. Du
fait qu’on n’est pas astreint à re-
courir aux mêmes précautions oue
pour la mesure des tensions H. JF.,
il est possible de réaliser un volt-
mètre simple et précis dont on lira
ci-après la description.

lampes B. F\a

générateur, par un microphone ou par
un pick-up pour diff érentes fréquences,
de façon à tracer la courbe de réponse
sommaire de l’organe. Le voltmètre à
lampes doit donc être sensible et possé-
der des plages de lecture qui donnent
la déviation totale pour une tension
très faible. De ce fait, l’appareil doit
être stable et conçu de façon à élimi-
ner les courants vagabonds issus du
secteur. Une alimentation du type « al-
ternatif » est obligatoire, ainsi qu’une
prise de terre pour stabiliser le volt-
mètre.

Les tensions B.F., mesurées directe-
ment sur les anodes des tubes de puis-
sance ou sur les prises de sortie à
haute impédance, sont importantes;
c’est pourquoi le voltmètre décrit doit
également être apte à mesurer des
tensions jusqu’à 200 volts.

Un grand nombre de techniciens
mesurent la tension aux bornes de la
résistance de charge d’un amplifica-
teur à l’aide d’un voltmètre alternatif
ordinaire. Or, ces voltmètres sont éta-
lonnés pour une fréquence de mesure
de 50 p/s, valeur du secteur alternatif
européen. A 800 ou 1.000 p/s, les résul-
tats sont entachés d’erreurs plus ou
moins importantes, et elles ne font
que croître vers 10 ou 15.000 p/s.
Comme les amplificateurs doivent être
vérifiés à ces fréquences, il est indis-
pensable d’éliminer le volmètre nor-
mal pour le remplacer par le voltmètre
à lampes. Ainsi les résultats trouvés

sont-ils plus exacts et permettent-ils
de mieux juger la valeur des amplifi-
cateurs en essais.Domaines d’applications

Un voltmètre à lampes permet de
mesurer avec précision :

— des tensions prélevées dans un cir-
cuit à haute impédance;— des tensions très faibles et inca-
pables de délivrer une certaine puis-
sance;

— des tensions de n’importe quelle
fréquence, entre deux limites posées
lors de la conception de l’appareil;

— et des tensions non sinusoïdales,
chargées d’harmoniques ou de partiels.

Il existe des voltmètres à lampes qui
couvrent des gammes de fréquences
très étendues, atteignant le mégacycle
par seconde. Il est alors nécessaire de
prendre de grandes précautions pour
éliminer les capacités parasites.

On obtient des appareils complexes
et coûteux qui sont bien connus de nos
lecteurs.

Le spécialiste de la basse fré-
quence désire mesurer des tensions
dont la fréquence varie entre 25 p/s
et 20.000 p/s. Il est alors possible de
simplifier la conception du voltmètre
à lampes et d’étudier un montage sen-
sible et précis dont la réalisation est
particulièrement économique.

En basse fréquence, il est nécessaire
d ^ mesurer la tension fournie par un

Conception du montage
La figure 1 montre le schéma com-

plet du voltmètre à lampes. Les princi-
paux avantages de cette réalisation
sont :

a ) Bonne stabilité du voltmètre en
fonction de la tension du secteur. Une
variation de ± 10 % de la tension du
secteur ne fait pas bouger l’aiguille
du voltmètre, lorsqu’on mesure une
tension constante;

b ) L’étalonnage de chaque gamme est
linéaire et suit la même courbe que
pour les autres gammes. Ainsi, une
seule échelle de lecture est-elle néces-
saire;

c ) Chaque gamme peut être ajustée
séparément pour parfaire l’étalonnage ;

d ) La résistance d’entrée est de
10 MQ par volt pour les gammes les
plus faibles, de 100.000 Q' par volt pour
la gamme 20 volts et de 50.000 ,Q par
volt pour la gamme 200 volts;

e ) La courbe de réponse du volt-
mètre est satisfaisante entre 25 p/s et
20.000 p/s. Pour les fréquences les plus
basses, on constate une baisse de 2 db
à 10 p/s. La réponse, pour les fré-
quences supérieures à 20/000 p/s, dé-
pend du soin apporté à la réalisation.
Un appareil parfaitement construit
donne encore de bons résultats à
100.000 p/s.

Ce voltmètre comprend trois tubes :
1) Une penthode 6J7, amplificatrice

en tension avec un taux élevé de
contre-réaction pour améliorer la
courbe de réponse. La sensibilité de
l’étage est réglable par le potentio-
mètre Ri ,

2) Une triode 6C5, détectrice par la
plaque, à charge cathodique, pour pro-
duire une contre-réaction très intense.
Ce montage assure la linéarité des
échelles et l’indépendance des résul-
tats en fonction de la tension du sec-
teur. Le potentiomètre R2 assure la
mise au zéro de l’appareil de mesure.

3) Et enfin une valve 5Y3G qui peut
être facilement remplacée par un des
types suivants : 5Y3GB, 80, 80S, 5Z4,
EZ2, EZ3, AZ1, 1882, 1883.
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Un commutateur à une galette, deux
circuits, cinq positions permet de bran-
cher tour à tour les cinq plages de lec-
ture qui sont :

— 0,2 V de déviation totale permet-
tant une lecture précise d’au moins
0,01 V. Cette tension attaque directe-
ment la grille du tube préamplificateur
6J7 dont le gain est de 100.

— 0,8 V . Un diviseur de tension, for-
mé par les deux résistances de 6 MQ
et de 2 M^, applique le quart de la
tension d’entrée à la grille 6J7.

— Jf V . Un second diviseur de ten-
sion prend le vingtième de la tension
d’entrée pour • l’appliquer sur la grille
du tube 6J7.

— 20 V . Cette tension est dirigée
directement sur la grille du tube détec-
teur 6C5.

— 200 V . Un diviseur de tension
prend le dixième de la tension d’en-
trée pour l’appliquer sur la grille du
tube 6C5.

L’appareil de mesure est un milli-
ampèremètre de 1 mA de déviation to-
tale. Plus le diamètre de cet appareil
est important, plus la précision de lec-
ture est grande. Un diamètre de
150 mm est un bon compromis entre le
prix de revient et la précision.

L’alimentation est classique. La ten-
sion redressée est filtrée par la résis-
tance de 50 k£)' (1 W ) et par le con-
densateur de 32 (xF. On remarque qu’il
n’y a pas de condensateur en tête, de
façon que la H.T. soit encore plus
stable en fonction du débit et des
variations du secteur.

sibilité. Retoucher R : (9 M£)') et R-
(2 M£2 ) de façon à obtenir Je maximum
de déviation.

Réaliser le schéma 4A, régler pour
0,2 volt aux bornes d’entrée, commuter
sur cette sensibilité et ajuster le po-
tentiomètre Ri (5 K;Q ) pour obtenir la
déviation totale du milliampèremètre.

Passer sur la gamme 0,8 V, injecter
cette tension à l’entrée et ajuster Rn
(6 MQ ) pour obtenir la déviation totale.

Enfin, terminer par la gamme 4 V
en ajustant RT (38 MQ0 pour obtenir
la déviation totale.

Il n’existe, certes, pas des résistances
de telles valeurs. On les obtient en en
branchant plusieurs en série. On choi-
sit de préférence des résistances agglo-
mérées du type 0,5 watt, de façon à
pouvoir les limer plus facilement.

Une fois toutes les gammes étalon-
nées au maximum de déviation, en s’as-
surant que l’aiguille au repos revient
bien au zéro qui vient d’être défini,

on peut réaliser la gravure du cadran.
Toutes les gammes ont la même courbe
de variation, une seule échelle doit
donc suffire. Plusieurs vérifications
donnent une certitude d’étalonnage.
Choisir, par exemple, la gamme 4 volts
et tracer sur le cadran au moins
40 divisions, de 0,1 en 0,1 volt. L’appa-
reil est terminé.

Si le voltmètre à lampes à tendance
à être instable sur la gamme 0,2 volt
et que la main posée sur le châssis
fait mouvoir l’aiguille sur le cadran ,

il y a lieu, soit d’inverser la prise de
courant, soit, ce qui est préférable, de
relier la masse de l’appareil à une
bonne prise de terre. Ainsi, les mesures
des très faibles tensions sont plus pré-
cises et plus stables.

commutateur de gammes sera recou -
verte d’un blindage ;— Le transformateur d’alimentation,
la valve et le condensateur de filtre de
conception tout à fait classiques;

— Le condensateur de découplage du
milliampèremètre, qui est placé tout
contre celui-ci pour raccourcir les con-
nexions et éviter les accrochages et
l’instabilité du circuit.

Etalonnage
La figure 4 montre le montage à réa-

liser pour étalonner le voltmètre à
lampes. Tout dépanneur possède les
pièces nécessaires dans son stock. On
utilisera : un transformateur d’alimen-
tation standard, un potentiomètre de
5.000 Q, un potentiomètre de 500.000 Q
et un voltmètre alternatif normal. Le
schéma 4 A est réalisé pour étalonner
les faibles sensibilités et le montage
4 B pour les fortes valeurs.

Ajuster d’abord Ru de façon que l’ai-
guille du milliampèremètre soit juste
décollée du zéro (0,01 mA environ ) et
marquer ce point comme zéro de
l’échelle.

Réaliser le montage 4B et le régler
pour qu’il délivre 20 volts.

Commuter l’appareil sur cette valeur
et ajuster Ra (8 K £?) pour obtenir le
maximum de déviation du milliampère-
mètre. S’il s’agit de diminuer la valeur
de la résistance, il faut la remplacer
par une autre de plus faible valeur.
S’il faut augmenter sa valeur et que
l’on utilise des résistances agglomérées,
il suffit de limer la surface de la ré-
sistance jusqu’à l’obtention de la valeur
correcte. Grâce à ce mode d’étalonnage,
il n’est pas utile de se procurer des
résistances étalonnées coûteuses; des
résistances standard à ± 10 % suf -
fisent.

Toujours avec le schéma 4B, injecter
200 volts aux bornes d’entrée, le com-
mutateur étant branché sur cette sen-

Construction
Les figures 2 et 3 donnent un exem-

ple de réalisation pratique. Sur le pan-
neau avant on rencontre :

Au centre, le milliampèremètre.
A gauche, les bornes d’entrée. Une est

réunie à la masse et peut être tout à
fait ordinaire; la seconde doit être
très bien isolée, à la stéatite par exem-
ple, pour ne pas fausser les lectures
sur les plages où la résistance d’en-
trée est élevée ( jusqu’à 40 MQ ) ;

— Le potentiomètre Ri qui porte un
axe court et fendu pour l’étalonnage;— Enfin le bouton flèche du com-
mutateur de sensibilité.

A droite, le potentiomètre Ru, que
l 'on ne touchera que pour l’étalonnage ;

— L’interrupteur-secteur ;— Enfin, un voyant de contrôle (V ) .
Sur le châssis (vu du dessus) , on dis-

tingue :
— Les tubes 6J7 et 6C5 du voltmètre

proprement dit. Les supports de ces
tubes doivent être de première qua-
lité (stéatite) et de fort isolement pour
éviter les pertes. Le blindage du tube
6J7 doit être être soigné pour éviter
les accrochages. Les connexions doivent
être courtes et directes. La galette du

R. BESSON.
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RADOCOMMANDE

au maître-couple, 20 cm, charge utile
maximum, 3,5 kg.

Donc, en tout trois commandes aux-
quelles correspondent trois fréquences
audibles : Fi =: 300 p/s pour la marche,
F2 = 900 p/s barre bâbord, Fs = 2.700
p/s barre tribord.

La radiocommande, que l’on peut dé-
finir comme la « science de produire
à distance des actions mécaniques au
moyen de; ondes hertziennes », est plus
ancienne que ce que l’on nomme com-
munément « la radio ». Branly lui-mê-
me, à la suite de la découverte du cohé-
reur, entrevoyait , comme première ap-
plication, la possibilité de guider des
eng.ns mobiles avant de penser à la
transm ssion de messages télégraphi-
ques ou téléphoniques.

La radiocommande. pratiquée par
quelques rares amateur; américains et
français depuis une vingtaine d’années,
a été étudiée sérieusement , et ses pro-
cédés ont é té nettement définis, surtout
depuis la dernière guerre, dans des ap-
plications multiples : avions radio-com-
mandés pour l’entraînement de la D.C.
A., bombes planantes, etc...

En négligeant ces possibilités guerriè-
res, la radiocommande offre au techni-
cien un vaste champ expérimental où
la fantaisie et l’esprit inventif trouvent
plus facilement à se libérer que dans
la pratique assidue de QSO plus ou moins
DX dans des bandes surencombrées, ré-
trécies par les services officiels à cha-
que nouvelles conf érence internationale.

Nouveau venu à cette science passion-
nante, nous nous permettons de propo-
ser une solution possible entre beaucoup
d'autres et qui a pour seul mérite
da /oir été effectivement réalisée « sur
l’eau » et pas seulement sur le papier.

Le but était de réaliser la mise en
route et l’arrêt du moteur de propul-
sion, le virage bâbord ou tribord d’une
vedette modèle réduit dont les caracté-
ristiques sont : longueur, 75 cm, largeur

Appareillage utilisé
ÛL’EMETTEUR, très conventionnel ,

utilise une 6V6 montée en ultraudion
et calée sur 60 Mc/s, modulée dans la
plaque par une 6V6. Les étages modu-
lateurs comprennent deux ECF1 mon-
tées en oscillateur B.F. à résistance ca-
pacité ; la première, fournit la fréquen-
ce Fi, la deuxième fournit à volonté FL-
OU F» venant se superposer ou non à
Fi. Le mélange s’effectue au moyen
d’une 6SN7 dont les deux plaques cou-
plées attaquent la grille 6L6.

L’ensemble est alimenté sous 250 volts
H.T. à partir du secteur 110 V que nous
avions à notre disposition, sur le lieu
mêm? des essais. L’antenne est consti-
tuée par deux tubes durai X/4, l’un ver-
tical, l’autre horizontal, fixés chacun à
une extrémité d’une spire de couplage
à l’oscillateur ; cet aérien possède un
lobe directif a sez accusé dans la direc-
tion perpendiculaire au plan vertical des
brins.

LE RECEPTEUR comporte un pre-
mier bloc entièrement blindé, détectrice
super-réaction 1T4 attaquant par trans-
formateur une préamplificatrice B.F.
1T4 laquelle attaque une finale 3D6
montée en « cathode follower ». La
tension B.F. est enfin prélevée sur la
résistance point milieu filament-masse.
L’antenne est un brin de corde de pia-
no 10/10 de 35 cm de long fixée sur le
plat bord.

Un second bloc comprend trois cir-
cuits série résonnant respectivement sur
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Fi, FB et Fa, montés en parallèle sur la
résistance <3e charge du « cathode follo-
wer » ; à la résonance de chacun d’eux,
la surtension aux bornes de la bobine est
redressée par un redresseur sec genre
Westector dont le pôle
grille d’une RV 12-P.2000 montée en
triode et normalement polari:ée au
« cut-off » par piles ; un relais sensible
à 2 mA, placé dans le circuit plaque,
colle au mom ?nt du signal. Oe bloc com-
porte également l'alimentation H.T. de
l’ensemble : vibreur 6 volts, transforma-
teur, redresseurs Sélénofer en pont,
condensateur de filtrage, piles pour le
chauffage des 1T4 et de la 3D6.

V

> 6 tIattaque la moo+ 0,01
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/t\ ECFt "0102Détails de construction
et de mise au point

EMETTEUR. — La principale diffi-
culté réside dans l’obtention de fré-
quence : B F. purement sinusoïdales et
la mise au point de l’étage mélangeur.

Oscillateur B/F. — Nous avons choi-
si l’oscillateur à résistance-capacité
en raison de son excellente stabilité en
égard aux variations de tension. En ef-
fet, la note varie s3ulement de quelques
périodes (battement observé avec un gé-
nérateur de référence) lorsque la ton.ion
du secteur passe de 90 à 130 volts.

Le couplage entre l’élément penthode
ampl .ficateur de la ECF1 et l'élément
triode déphaseu" s'effectue par la ca-
thode. Pour obtenir d's tensions sinusoï-
dales un potentiom ètre a été prévu à
la sorte triod' et permet d ajuster la
réac . ion au taux convenable, un peu
après le début de l’accrochage des o cil-
laLicns. 'Le signal (2,5 V environ) est
prél 'vé sur la cathode et appliqué sur
une grille de la 6SN7 ; nous avons ain-
si le premier oscillateur 300 p/s.

Le deuxième csc.llateur est identique,
à ceci près qu'une commutation deux
circuits, deux position ? permet de pas-
s'r sur 900 ou 2 700 p's. Rappelons la
formule qui donne la fréquence en fonc-
tion de R et C :

I

w|J

Schéma de principe de l’émetteur de télécommande.
5.000 p / s. gain de l’étage = 12, soit une
tension B F. d’environ 150 volts aux
bornes de l'inductance à fer qui p?rmet
de moduLr à fond l'oscillateur H.F.

La GV6 GT est
montée en ultraudion qui n’est autre
qu'un circuit Colpitts dans lequel les
capacités du C.O. sont réalisées par les
capacit és grille-cathode et grills-plaque
du tube suffisantes ici vu la fréquence
uLilisé3. Dans notre montage, une capa-
cité ajustable de 10-50 pF entre grille et
masse s’est avérée nécessaire pour aug-
menter la réaction.

La lampe est chargée à 3 watts H.F.,
le courant plaque pas ant de 32 à 44 mA
lorsque l'antenne est adaptée ; celle-ci,
constituée comme il a été indiqué plus

haut, a été ajustée par la méthode « Cut
and Try » (couper et essayer). L~s pré-
cautions habituelles dans la réalisation
des oscillateurs O.T.C., câblage réduit
au minimum, isolant: en stéatite, etc...
ont été évidemment respectées

RECEPTEUR. — La 1T4 détectrice a
d'abord été montée en E.C.O., mais la
difficulté d’obtanir un accrochage sans
trou sur toutes les positions du C.V.
(ajustable à air sur stéaiite, 20 pF) due
sans doute à la mauvaise qual.té de la
bobine d'arrêt sur le filament, nous a
conduit à adopter le mon âge ultraudion
qui accroche aisément même avec 45
volts plaque ; la liaison a ec l’étage
suivant se fait par transformateur réali-
sé sur un noyau fermé provenant de

Oscillateur H.F.

1F 2 7T RC
Etage mélangeur. — Après avoir es-

sayé successivement une 6L7, puis une
6A6 peur réaliser la superposition des
signaux de propulsion e; de dir 'ction,
nous avons été amenés à utiliser une
lampe à deux entrées totalement indé-
pendantes et sortie unique ; la 6SN7.
Avec un sérieux découplage des plaqu s,
côté alimentation et des cathodes, la
superpos.t on est alors pos ible sans au-
cun -; interaction ni a'téra ion d’une fré-
quence par l’aulre Av'c les valeurs in-
diquées, le gain de l'étage est de 5 en-
viron.

Etage de sortie. — H est équipé d’une
6V6 en classe A couplée par la plaque
à l osc llatevr H.F. au moven d’un' in -
ductance à fer dp 30 H valeur nécersai-
re si l’on -'eut pa ser Fi sans trop d’at-
ténuation • dail'l 'urs, la courbe de ré-
ponse globale relevé e au générateur et
voltmètre à lampe, est linéaire de 200 à

Le bateau montré « dépouillé »
de tous ses accessoires de télé-
commande, sauf des batteries. —

comprenant trois circuits sé'ie accordés chacun
sur une fréquence le bloc H.F. entièrement
blindé. Dans le bateau, les piles de polarisation,̂
de chauffage et haute tension sont constituéenD’avant en arrière : le bloc B.F.

avec ses relais de commande et par des éléments de 6 v. découpés et transformés.l’alimentation;



matériel allemand récupéré ; de section
7 x 5 mm, il comporte 8:000 tours 1/10 au
primaire et 16.000 tours 8/100 au secon-
daire. La liaison avec la finale se fait
par R et C.

L’utilisation des circuits résonnants
série nous a conduit à prélever la B.F.
sur la résistance de 10 kl> polarisant la
3D6 à — 15 volts ; cette lampe peut
être considérée au choix comme une
amplificatrice classe B à couplage ca-
thodique ou comme une détectrice à
impédance d’entrée infinie dite « Syl-
vania ». La consommation, presque nul-
le en courant plaque en l’absence de si-
gnal, est intéressante pour un récepteur
alimenté par piles ; d’autre part, l’écrê-
tage dss signaux n’a aucune importan-
ce : les circuits résonnants ainsi excités
par choc, rétablissent la sinusoïde com-
plète.

coffret (10 x 6X5 cm) nous interdisent
l’emploi d’un, transformateur B.F. de
haute qualité. Le signal atteint 3 volts à
quelques dizaines de mètres de l’émet-
teur et semble décroî tre ensuite expo-
nentiellement avec la distance.

cette valeur. La naissance du courant
grille en amortissant les circuits ris-
que de produire un mélange des com-
mandes, bien que le courant plaque
croisse beaucoup moins rapidement. En
fait, même à très courte distance de
l’émetteur, nous avons toujours consta-
té l’indépandance complète des com-
mandes.

De ce qui précède, on voit que l’em-
ploi de fréquences B.F., limite à quatre
ou cinq le nombre de commandes réali-
sables simultanément, à moins d’utili-
ser des amplificateurs B F. particulière-
ment soignés et des circuits résonnants
à Q élevé, donc volumineux et lourds ou
mieux, des filtres de bande à plusieurs
cellules. Mais le calcul et la mesure des
bobinages nécessaires conduit à des
complications qu’il vaut mieux éviter.

A ce sujet il est inutile d’indiquer que
l’oscillographe nous a constamment ser-
vi pour la mise au point de la réalisa-
tion.

Choix des fréquences
et des circuits B.F .

Les premiers circuits furent réalisés
avec des bobinages à fer de provenance
diverse (inductances de filtrage, trans-
formateurs B.F., du temps jadis, etc...) ,
mais les meilleurs Q atteints ne dépas-
saient pas 5. D’autre part, les dimen-
sions et le poids étaient prohibitifs. Un
gros progrès a été réalisé lorsque, après
de multiples essais, nous avons trouvé
par hasard qu’une simple bobine de cas-
que radio (dit 15.000 {?) montée sur un
noyau ouvert constitué de quelques la-
melles de mu-métal (récupération de
transfo vidéo américain) permettait de
réaliser des circuits atteignant 10 et mê-
me 15 de coefficient de surtension pour
des fréquences qui nous intéressaient
spécialement ; les dimensions et le poids
de ces circuits deviennent négligeables
même à l’échelle où nous travaillons.

En tablant sur Q = 10, compte tenu
de l’amortissement inévitable du circuit:
redresseur, grille, cathode de la lampe
relais, en possession de la courbe Ip-Vg
de la RV.12.P.2000 et en choisissant pour
Fa la valeur 900 p/s nous avons déter-
miné Fx et Fs. Résumons brièvement ce
calcul. Dans les conditions d’utilisation,
le tube relais est bloqué pour Vg = — 7
volts. Nous le polarisons au moyen d’une
pile à — 7,5 V. Il faut donc (voir cour-
be) une tension de signal redressé d’au
moins 0,5 V pour commencer à déblo-
quer la lampe, 3 V pour amener Ip à
2 mA (seuil de déclenchement du relais)
et 7,5 V pour arriver au zéro de grille.

Imposons-nous la condition suivante:
à la résonance du circuit 900 p/s, la ten-
sion sur les circuits voisins ne devra
pas dépasser 0,75 V : nous en déduirons
Fi et Fa en utilisant la formule qui régit
la sélectivité d’un circuit oscillant :

S = v/ i + (2 Q A P/F.)*
soit ici S = 7,5/0,75 = 10, d’où, en pre-
nant Q = 10, on doit avoir AF/F0 = 1/2.

La condition précédemment énoncée
est valable aussi bien pour Fi ou Fs.
Nous sommes donc conduits à espacer
les circuits de trois fois leur fréquence
propre, d’où Fi = 900/3 = 300 p/s et
Fa = 3 FJ = 2.700 p/s. Empressons-nous
de signaler que nous n’avons demandé
à la formule donnant « S » qu’un ordre
de grandeur, car elle cesse d’être exacte
lorsque AF dépasse F/10, donc à plus
forte raison lorsque AF
calcul rigoureux ferait intervenir les
vraies valeurs des impédances aux fré-
quences considérées.

Enfin, nous avons supposé que la ten-
sion redressée à la résonance de F2 attei-
gnait au plus 7 5 V. Or, à faible distan-ce de l’émetteur, on dépasse largement

Enfin, on sait que l’impédance de sor-
tie d’une penthode montée en « catho-
de follower », est en gros mesuré* par
l’inverse de sa pente, soit ici 1.000/2,0=400 O environ. Or, l’impédance d’un
circuit série à la résonance se réduit à
la résistance ohmique de la bobine (à
la fréquence considérée). La résistance
des circuits que nous avons utilisés était
de l’ordre de 300 à 500 Q. On voit que
l’adaptation des impédances source-uti-
lisation, sans être parfaite, est accepta-

Les relais
Nous avons utilisé comme matériel de

départ de petits relais américains dont
les dimensions sont : diamètre du noyau,
4 mm longueur, 22 mm, emplacement
utilisable pour le bobinage, 20 x 6 mm.
Le ressort de rappel, qui porte en même
temps le grain d’argent, provient d’un
spiral de montre. En bobinant quelques
milliers de tours de fil de 1/10, la résis-
tance s’élève à 2.000 ohms et l’on' ob-
tient un collage certain pour 2 mA. La
puissance mise en jeu, soit 8 milliwatts,
pour un relais de fabrication amateur
représente une sensibilité honorable.
Mais on peut faire beaucoup mieux en-
core en remplaçant le ressort par un ai-
mant de rappel de façon à constituer un
relais dit à « rupture brusque » ; la
palette n’a que deux positions d’équilibre
stable : ouverture ou fermeture, entre
les deux, elle ne peut que basculer vers
l’une ou l’autre position selon que l’at-
traction du noyau est plus forte ou plus
faible que celle de l’aimant. La sensibi-
lité est accrue et elle est réglable, la
sécurité est considérablement augmen-

te.
Le filament de la 3D6 est obligatoire-

ment chauffé séparément sous 3 volts,
de façon qu’on puisse utiliser le point
milieu du filament. Une capacité de
découplage de 10.000 pF sur le filament
s’est avérée nécessaire pour débarrasser
la B.F. d’un résidu de fréquence de dé-
couplage- de la super-réaction.

La courbe de réponse B.F. du récep-
teur est linéaire à 1 db près de 250 à
3.000 p/s seulement, les dimensions du

tée.

Bloc alimentation
Les tensions 1,5 V et 3 V nécessaires

pour les filaments des lampes du récep-
teur sont fournies par uns pile de poche
(durée totale 2 ou 3 heures en fonction-
nement discontinu). La , haute tension
est obtenue par un vibreur 6 volts
« Galvin ». Nous pensons que « Stomm »
doit en fabriquer un bon équivalent
français. Le transformateur a été bobiné
sur les tôles d’un transformateur B.F.
allemand, section du noyau 12 x 16 mm.
Nous avons dû abaisser à 15 le nombre
de spires par volt pour arriver à loger
l’enroulement primaire deux fois 6 volts
et l’enroulement secondaire, 180 volts
bobinés respectivement en 3/10 et 15/100.
La consommtaion totale au primaire at-
teint 0,5 A sous 6 volts (quatre éléments

0,5 F ; le

Courbas I /V de la RV12 P.3000 montée enp s
triode.

42



BIBLIOGRAPHIE

LES RECEPTEURS DE TELEVISION,
Un vol. de 278 pages

Prix :

par
M. Chauvierre.
(160 X 240). -
1250 francs.

Dunod éditeur.

La première partie du volume rappelle les
principes de la télévision et examine élément
par élément les diverses composantes ’d’un ré-cepteur. Dans la deuxième partie, l’auteur ana-
lyse les schémas de quelques récepteurs in-
dustriels réalisés en France, en Allemagne, en
Angleterre, en Hollande et aux Etats-Unis. En-
fin, la dernière partie est consacrée aux appa-
reils de mesure utilisés en télévision.

A l’actif du livre, il convient de mentionner
la clarté de l’exposé, le style vivant, l’abon-
dance de la documentation contenue. Mais on
a l’ impression d’une réalisation hâtive. Le
nombre de « coquilles » dans le texte, les sym-
boles et les formules, dépasse désagréablement
la moyenne. Les schémas R. C.A. sont repro-
duits sans qu’on ait pris soin de traduire en
français les inscriptions anglaises. Et n’eût-il
pas été utile d’illustrer les notions traitées par
l’exemple de calcul d’un récepteur complet ?
Tous ces défauts sont faciles à éliminer. Sou-
haitons donc de voir bientôt une nouvelle édi-
tion convenablement expurgée pour le plus
grand bien des techniciens de la télévision. —E.A.

Répartition des fréquences de modulation B.F. Comme le montre la confrontation des courbesde résonance correspondantes avec la caractéristique du tube, la séparation des signaux est
nette.

torche 1,5 V en série) pour 125 volts re-
dresiés et filtrés avec 15 mA au s3con-
daire. Le rendement, 60 0/0, bien qu’ac-ceptable vu la qualité du transforma-teur pourrait être amélioré en abaissant
le courant d’entretien de la bobine du
vibreur et en prenant quelques cm2 de
section de noyau ; mais le souci d’allé-ger au maximum primait avant tout.

Le redresseur est constitué par quatre
éléments de 20 rondelles Sélénofer, dia-mètre 20 mm, montées en pont. Ces
éléments sont capables de laisser pasier
50 mA sans chauffer. Des éléments gen-re pastille, tels que ceux utilisés par les
Allemands pour les alimentations d’os-
cillographes auraient suffi.

Le filtrage n’a pas besoin d’être pous-sé : une cellule rudimentaire constituée
par une capacité de 50 pF, type tous
courants et une résistance de 1 kQ\ suf-
fisent pour abaisser la ten:ion de ronfle-ment à 20 0/0 de sa valeur à l’entrée du
filtre. Bien qu’aucune précaution d’anti-
parasitage spéciale n’ait été prise, le ni-
veau des parasites du vibreur reste ex-trêmement faible sur cette fréquence de
60 Mc/s et ne gêne en rien le fonction-nement du récepteur.

Le moteur, du type à aimant perma-nent, est alimenté par 14 éléments tor-
che 1,5 V en f érié et consomme environ
1 A sous 20 volts ; cette batterie fournit
également, sous 12 volts. Ts 250 mA de
chauffage des 3 lampes-relais. Ces lam-
pes-relais auraient pu être remplacées
avec avantage par des 384, leur consom-
mation filament (0,15 watt) n’étant que
le sixième de celle des RV 12.

La durée utile de la batterie 20 V est
d'environ une demi-heure en fonction-
nement continu.

Le gouvernail est mû par un double
électro-aimant aspirant d’un côté ou de
l’autre le noyau-plongeur qui entraîne
l’axe du gouvernail au moyen d’un bras
de levier terminé par une fourchette.
L’électro-aimant est alimenté par deux
piles de poche en série et prend 0,6 A.

Les poids se décomposent comme suit:
piles
moteur
électro-suceur
récepteur
bloc d’alimentation

1,700 kg
0,350
0,150
0,380
0,050

RADIO LABORATORY HANDBOOK, par M. G.
Un vol. relié de 430 pages

Iliffe and Sons,
Scroggie.
(172 X 108), «816 fig. —London. — Prix : 12 sh. 6.Total 3,530 kg
Nous avons déjà eu l’occasion de dire tout

le bien que nous pensons de cet ouvrage qui
ne ressemble à aucun autre tant sa conception
est originale. Tous les aspects des mesures ra-
dioélectriques y sont analysés avec compétence,
beaucoup de sens pratique et une pointe d’hu-mour très anglais. La quatrième édition, qui
vient de paraî tre, offre une typographie plus
classique que les trois précédentes. Elle a été
complétée, notamment, dans le chapitre 10
consacré aux hyperfréquences. Ouvrage émi-nemment recommandable à « l’homme du la-
bo » qui, aux recettes de cuisine, préfère des
pages qui stimulent la pensée. — E.A.

Résultat des essais
Les essais ont eu lieu sur le magnifi-que plan d’eau que constitue l’étang de

Biscarosse. La maniabilité et l’asservis-sement aux commandes du sol sont sa-tisfaisantes dans un rayon .de plus de
350 m de l’émetteur ; nous n’avons pas
tenté de couvrir une plus grande distan-ce, car il devient difficile de suivre, mê-
me à la jumelle les évolutions d’un aus-
si petit bateau. RADIO RECEIVERS AND TRANSMITTERS,

par S. W. Aimo .s et F. W. Keliaway. — Un
vol. relié de XII + 356 p. (140 X 215), 210

Chapman and Hall, London. -—L’essai de portée a été tenté indirec-tement ; en effet, d’après ce que nous
avons vu plus haut, il suffit d’un signal
de 0,3 V à la sortie du récepteur pour
produire aux bornes de l’une quelconque
des bobines une tension de 3 V néces-
saire au collage des relais. En explorant
le champ autour de l’émetteur à l’aide
du récepteur placé autant que possible
dans les mêmes conditions, nous avons
trouvé qu’à une distance d’environ 4
km nous obtenions encore les 3/10 de
volt B.F. Il est certain que cette portée
s2 trouverait bien augmentée par l’uti-
lisation, à la réception, d’une antenne
correctement adaptée à la fréquence de
60 Mc/s.

figures.
Prix : 25 sh.
Si nous possédons d’excellents ouvrages d’ini.

tiation et des traités de niveau élevé, nous
manquons de livres comblant l’abîme qui les
sépare. Le volume examiné constitue justement
un modèle de ce livre de second degré que
nous souhaiterions trouver dans la littérature
radio française.

Faisant abondamment usage des mathéma-
tiques, avec de nombreux exemples numériques
à l’appui, les auteurs passent en revue les prih-
cipaux chapitres de notre technique. Une con-
cision qui ne nuit point ô. la clarté de l’exposé
permet de traiter ainsi tous les problèmes im-
portants et montages usuels. — A.Z.

LEGISLATION ET REGLEMENTATION DES
RADIOELECTRIQUES,TRANSMISSIONS

par J. Brun. — Un vol. de 262 p. (177x225) .— Librairie de la Radio, Paris.
580 frs.

P. DEJEAN,
Ingénieur Ecole de Radio

de Bordeaux.
Prix :

Ce livre s’adresse à ceux qui se destinent à
la carrière d’opérateur radio dans la marine
marchande ou dans l’aviation commerciale et
désirent obtenir le certificat nécessaire pour
exercer ces professions. C’est dire qu’i'l con-
tient tous les textes officiels relatifs aux té-
lécommunications, les règlements de la sécurité
de la vie humaine, et même les règ'.es de taxa-
tion des radiotélégrammes. Il est complété par
des notions - de géographie générale appliquée
aux télécommunications et contient les textes
des principales conventions internationales.

A LIRE SUR LA QUESTION
Rappelons que deux études ont été consacrées

ians Toute la Radio à la question des modè-
les réduits télécommandés. L’une, du n° 127,
lonne la théorie générale. Dans une autre
( voir le ne 129), M. Pépin décrit sa réalisa-
tion, qui, au concours Miniwatt' lui a valu le
prix de Toute la Radio.
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ÉTUDE MÉTHODIQUE DES ÉL ÉMENTS DES T ÉLÉVISEURS

L'ETAGE D ENTREE E
Avec les tubes 1852 ou 1851, R219, 6AC7

les valeurs des éléments sont : R2 = 150 Q ;
RJ = 60.000 Q ; Rt = 1.000 Q ; Ci = 3.000
pF ; C2 = 1.000 pF ; C3 = 2.000 pF ; C4

= 500 pF.
Les valeurs de R! et Rs dépendent de

l’amortissement désiré défini par la lar-
geur de la bande à obtenir. Leurs valeurs
sont comprises en général entre 1.000 et
4.000 Q.

Avec les tubes EF51 et EF42 on aura :
R2 = 120 Q ; Rs = 10.000 Q ; R » = 1.000 Q.
Les autres éléments auront la même valeur
que dans le cas précédent.

Si l ’on possède une 1853, on prendra R2

= 190 Q et R3 = 30.000. Pas de modifica-
tion pour les autres résistances et pour les
condensateurs. *

Q. Avec les deux éléments de la 6J6 en
parallèle ou avec la 6J4 ou EC40, l’amplifi-
cation sera de 10 environ. Remarquer que
l’on pourra supprimer R-i ou encore sup-
primer R2 èt la remplacer par L2 et donner
à Ri la valeur de R2.

La valeur de la tension au point -f- H.T.

sera la même que dans le cas du schéma 2.

Dans les schémas 2 et 3, on a pu utiliser
les triodes comme amplificatrices H.F. sur
46 Mc/s parce que la grille ou la plaque
a été réunie à la masse (ou au -f- H.T. , ce
qui pour la H.F. revient au même). De ce
fait, on a supprimé le risque d’accrochage
pouvant se produire à cause de la capa-

cité grille-plaque. On sait, en effet, quer
dans une triode, cêtte capacité est de quel-

ques picofarads, c’est-à-dire de l’ordre de
1.000 fois celle d’une penthode.

Etage d’antenne en télévision
Dans un amplificateur H. F. d’un récep-

teur d’images, tous les étages H. F. ou M. F.
peuvent être montés selon des schémas
identiques, sauf l’étage d’antenne dont les
caractéristiques dépendent de celles de l’an-
tenne et de la liaison d’antenne au récep-
teur. Dans notre article du dernier numéro,

nous avons indiqué les principaux types
d’antennes et les différents types de câbles
de liaison.

Les divers schémas que nous allons com-
menter ici utilisent des triodes spéciales
pour la H. F. , exception faite pour le sché-
ma 1 qui est tout à fait classique et bien
connu de tous, la lampe utilisée étant une
penthode. Dans tous les schémas, G indi-
que la grille de la lampe suivante, « Ant »
l’antenne demi-onde, C le câble coaxial de
70 à 80 Q, D la descente en fil torsadé,

V la lampe. Si la lampe V est double, les
éléments sont indiqués par I et II. Sauf
mention contraire, -f- H.T. correspond à en-
viron -f- 250 volts.

Pour le schéma 1, V est une penthode du
type 1852 ou 6AC7, 1851, 1853, R219, EF50,

EF51 ou EF42. Les triodes sont du type
américain (6J6 ou 6J4) ou du type euro-
péen pas encore mis dans le commerce :
EC40. Le type 6J6 est une double-triode,

les types 6J4 et EC40 des simples triodes.

La pente de chaque élément triode de la
6J6 est de 5,3 mA/V. Les pentes des lam-
pes 6J4 et EC40 sont de l’ordre de 12 mA/V.
Il y a donc avantage à utiliser ces derniè-
res de préférence à la 6J6, mais dans le cas
des schémas à double triode, il faudra deux
lampes au lieu d’une seule 6J6.

Les penthodes susindiquées existent
toutes dans le commerce. Les triodes 6J6
et 6J4 sont importées et sont assez diffi-
ciles à trouver. La S. F.R. annonce cepen-
dant la mise prochaine sur le marché de
types équivalents.

Les montages à triodes sont très répan-
dus actuellement aux Etats-Unis, et il nous
a semblé utile de les faire connaître à nos
lecteurs qui tiendront à les essayer dès
qu’ils pourront disposer des lampes néces-
saires. Nous commenterons, dans ce qui
suit, chacun des huit schémas de notre ta-
bleau. Les caractéristiques des bobines se-
ront données à la fin. Tous les schémas
s’appliquent à l ’émission française actuelle.

*

Schéma 2 Schéma 4
V est une triode : 6J4 ou EC40 ou une

moitié de 6J6. Il est possible, à la rigueur,

d’utiliser une des penthodes mentionnées à
propos du schéma 1, montée en triode en
réunissant à la plaque les grilles 2 et 3.

Dans tous les cas, les valeurs suivantes,

sont à adopter : Cx = 5.000 pF ; C2 = 500
pF ; C3 = 3.000 pF ; Rx et R* compris entre
1.000 et 4.000 Q. La valeur de Rs est égale
à celle correspondant à la polarisation cor-
recte de la lampe : R3 = VK/In avec R3

en ohms, VK la tension de polarisation de
grille en volts prise avec le signe + et
Ip le courant plaque en ampères.

Pour la 6J6 on a R3 = 100 Q. Avec les
deux éléments en parallèle, R3 = 50 Q.
Pour la 6J4, R3 = 100 Q .

Pour la EC40, RJ = 150 Q (valeur non
garantie, basée sur des données provisoi-
res ) .

La tension plaque sera pour les trois
lampes susindiquées respectivement de
100 V, 100 à 150 V, et 200 à 300 V.

L’amplification d’un tel étage est com-
prise entre 5 et 10, suivant la pente de la
lampe et la réduction des capacités para-
sites en shunt sur Lx et L2. On remarquera
qu’il y a amplification malgré le schéma
« Cathode follower » (sortie à la cathode) ,
grâce aux rapports élévateurs des auto-
transformateurs La et L2 qui sont dans ce
schéma de l’ordre de 3.

Ce schéma constitue un compromis entre
le schéma 3 et le schéma classique avec
entrée à la grille. En fait, ainsi qu’on le
voit dans la figure, Lx possède une prise,

et les extrémités sont connectées l’une à
- la grille, l’autre à la cathode. On obtient
ainsi une amplification d’environ 50 0/0
plus grande que dans le cas précédent, mais
les risques d’instabilité sont augmentés. Ce
montage, cependant, donne d’excellents ré-
sultats si l’on étudie convenablement le câ-
blage et la disposition des éléments.

L’enroulement primaire de Tx, L, aura
les mêmes caractéristiques que la partie de
lui de la figure précédente, comprise en-
tre la masse et la prise. Le couplage sera
aussi serré que possible ; pratiquement on
bobinera L3 sur le milieu de Li avec inter-
position d’une ou deux couches de papier
ou autre isolant.

Schéma S
Avec ce schéma, nous entrons dans le

domaine de l ’utilisation d’une double triode
ou de deux triodes séparées.

Nous voyons que l’antenne est connectée
à la grille de l ’élément I de V, la tension
de sortie se trouvant dans le circuit de
cathode (LU , la plaque étant, pour la H.F. ,

réunie à la masse à travers Cx.
Le montage de l ’élément I est donc sen-

siblement analogue à celui du schéma 2.
Nous constatons aussi que la cathode de

l’élément II est réunie à la cathode du pre-
mier élément, que la grille du second élé-
ment est à la masse et qu’une bobine Ls
se. trouve dans le circuit plaque. On recon-
naî t là un montage analogue à celui de la
figure 3. Dans le schéma 5. nous avons donc
un véritable couplage cathodique. L’ampli-
fication ootenue avec ce montage est assez
grande, du même ordre que celle obtenue
avec une penthode seule à très forte pente.

Les valeurs des éléments sont les sui-

Schéma 3Schéma 1
Il s’agit ici d’un étage avec entrée à la

cathode, sortie à la plaque et grille à la
masse.

Les valeurs des éléments sont : Cx = 3.000
pF ; C2 = 500 pF ; C3

même valeur que R du schéma 2 ; R2 de
1.000 à 3.000 Q ; R = 1C0.000 Q.

Le rapport de L* sera de l’ordre de 6 ,

et l ’amplification de 3 à 4 fois pou -' ]a
6J6, cela avec R2 = 1.000 Q et Rx = 3.000

Comme nous l’avons dit, celui-ci est clas-
sique et on le trouve, éventuellement avec
de légères modifications, sur la plupart des
récepteurs d’ images fabriqués actuellement
en France.

Le point G peut être, ainsi que dans les
autres schémas du tableau, soit la grille
de la lampe H. F. suivante, soit la grille
du tube modulateur de l’étage Changeur de
fréquence.

3.000 pF ; Rs
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pF, on aura à 46 Mc/s une amplification de
20 environ avec une 6J6. Le gain sera dou-
blé si l’on utilise deux 6J4 ou deux EC40
(valeurs respectives de Ra : 60 et 60 Q).
La descente d’antenne sera faite avec deux
fils inversés comme indiqué dans la figure.N TELEVISION Schéma 7

Ce schéma montre une modification du
schéma de la figure précédente : la bo-
bine « apériodique » Lx est remplacée par
le transformateur T à secondaire accordé
par le condensateur ajustable ou variable
C. Les points A correspondent à ceux de
la figure 6.

Il s’agit donc de remplacer, dans cette
figure, la partie à gauche des points A
par le schéma de la figure 7. La bobine
Lx dans ce dernier schéma aura les mêmes
caractéristiques que L> (fig. 6), et La aura
environ 1/3 du nombre de spires de Lj
avec couplage très serré. Descente d’an-
tenne en fil torsadé.

La valeur de C est de 10 pF environ et
celle de R de 5.000 Q environ.

Ce montage procure un gain double de
celui de la figure 6, donc environ 40 avec
6J6 et 80 avec deux 6J4 ou EC40.

COMPOSITION ET VALEURS DES ÉLÉMENTS
vantes pour la 6J6 : R« = 1.000 Q ; Rs
= 50 O* ; R* = 1.000 Q ; Ro = 100.000 Q ;
Cl = 3.000 pF ; C8 = 10.000 pF ; Ca = 3.000
pF ; Ci = 500 pF.

Le» valeurs des résistances Ri et Rs sont,
comme dans les montages précédents, dé-
terminées par l’amortissement nécessaire.
Elles sont comprises entre 1.000 et 4.000 Q.
SI l'on utilise deux 6J4 à 'la place de la
6J6, on prendra Ra = 50 Q ; et pour deux
EC40 on aura Rs = 60 Q environ.

On obtient, avec une 6J6, une amplifica-
tion de 12,5 fois à 46 Mc/s avec une capa-
cité parasite de 10 pF aux bornes de La et
un rapport de 3 environ sur l’autotransfor-
mateur d’entrée Lx. La valeur de la haute
tension est la même que dans le cas du
schéma 2.

séparées 6J4 ou EC40, mais les deux élé-
ments sont attaqués en push-pull avec un
montage normal : entrée aux grilles et sor-
tie aux plaques. Pour éviter l’instabilité, on
a neutrodyné l’étage au moyen des conden-
sateurs C* et Cs.

La descente d’antenne est en fil torsadé,
et les deux fils de descente sont reliés à
chaque extrémité de la bobine Lx dont la
prise médiane est à la masse. Les résistan-
ces Rx, R2, R4 et R5 servent à l’amortisse-
ment des circuits d’entrée et de sortie
respectivement, tandis que R3 est la résis-
tance de polarisation automatique.

Les valeurs des él éments sont : Lx = 2
millihenrys ; Lo même valeur que dans les
autres schémas (voir à la fin de cet arti-
cle) ; Ci = Q> = 270 pF ; Cs = 1.000 pF ;

Cs = 1,2 pF ; Co = Cr = 270 pF ;
Cs = 2,2 pF ; R, = R., = 150 Q ; Rs
= 50 Q ; IL = R.-, = 4.700 Q ; Rn = 1.000
Q. La H.T. sera de 100 à 150 V environ.

Si la capacité parasite entre les grilles
est de 7,5 pF et celle entre plaques de 6,5

Schéma 8
Voici, enfin, un schéma assez curieux

dérivé directement de celui de la figure 5.
On a profité de la présence des élec-

trodes inutilisées de ce dernier schéma (la
grille de l’élément II et la plaque de l’élé-
ment I) pour se servir de l’ensemble dou-

Ci

Schéma 6
Ce schéma comporte lui aussi l’utilisation

d’une double triode 6J6 ou de deux triodes
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gueur de 14 mm, six spires à écartement
régulier en fil 20/100 émaillé. Les bobines
à prises auront ces dernières effectuées
suivant le rapport indiqué dans chaque cas,

de même que celles comportant un pri-
maire. Ce dernier pourra être réalisé avec
du fil plus fin, par exemple du 10/100
émaillé, mais avec le même pas.

Toutes les bobines ci-dessus comporte-

ront un noyau de fer à vis de façon que
l’on puisse régler leur self -induction.

Il est bien entendu que le nombre de
spires indiqué ici n’est qu’approximatif ,
car il dépend beaucoup de la longueur, la
section et la qualité du noyau de fer ainsi
que de la manière dont on aura effectué
le câblage. Il se peut donc que l’on soit
obligé de diminuer quelque peu le nombre
des spires ou encore d’en augmenter le pas
si l’on n’arrive pas à s’accorder correcte-
ment.

La bobine L» de la figure 5, la bobine
L! de la figure 6 et la bobine L7 de la fi-
gure 8 auront comme caractéristiques :
L = 2 mH (millihenrys) . On la réalisera
en nid d’abeille minuscule ( par exemple
une bobine d’accord « grandes ondes »
d’un bloc de récepteur normal ) .

Les bobines moyenne fréquence de la
figure 8 : L*, L,> et L.; auront les mêmes
caractéristiques : sur un tube de 14 mm de
diamètre avec noyau de fer, on bobinera 27
spires jointives de fil 25/100 émaillé. Ces
données sont également approximatives, car
elles dépendent des mêmes facteurs que
ceux mentionnés plus haut.

Le couplage entre L8 et L„ sera ajusta-
ble, afin d’obtenir la courbe de réponse
correspondant au couplage critique, courbe
qui est à un seul sommet.

ble-triode comme amplificatrice dans les
deux sens sur deux fréquences différentes,
par exemple 46 Mc/s et 13 Mc/s (moyenne
fréquence) . Pour 46 Mc/s, on aura donc :
entrée Ex sur la grille du premier élément
et sortie Si sur la plaque du second. Pour
13 Mc/s, on aura l’entrée en S2 sur la
grille du second élément et sortie à la pla-
que du premier élément : S2.

Le cduplage est dans les deux sens effec-
tué par la bobine commune aux deux ca-
thodes, L7.

Les valeurs des éléments sont les mêmes
que ceux de la figure 5, les éléments affec-

tés de l ’indice « prime » tels que C3’, Ch\
Ri’ , R *’ , R.-,’, ayant la même valeur que les
éléments non affectés de cet indice.

Pour les bobines, on a la même corres-
pondance pour L, et L2. Les valeurs de Lo
= L8 et de L7 sont données plus loin et
conviennent naturellement à la M. F. de
13 Mc/s.

Les entrées sont constituées par des
transformateurs au lieu d’autotransforma-
teur. Le rapport sera d’ailleurs le même
pour la voie 46 Mc/s et de 1 pour la voie
13 Mc/s. Ce montage est difficile à met-
tre au point et n’a été indiqué ici qu’à ti-
tre documentaire.

Bande passante
Tous les montages que nous venons de

, décrire correspondent à une bande pas-

sante de 7 à 8 Mc/s avec un affaiblisse-
ment de 30 0/0 aux extrémités de la bande.

Si l’on veut recevoir une seule , bande la-

térale, on centrera le milieu de la bande
sur 48 Mc/s au lieu de 46 Mc/s et on
pourra augmenter de 50 à 100 0/0 les ré-
sistances d’amortissement qui passeront
ainsi de 1.000-2.000 Qi environ à 1.500-4.000
Q (résistances R! et R.-,. schéma 1, Ri et
Ri schémas 2, 3, 4, 5 ; et enfin Ra R/ et
R5, R5’ schéma 8) .

Pour le schéma 6 les valeurs indiquées
conviennent à une bande passante de 4
Mc/s.

Il est bien entendu, toutefois, que la
bande passante indiquée correspond à
l’étage considéré et non au récepteur com-
plet qui aura naturellement une bande plus
étroite.

Montage de la 6J6
Cette double triode a les deux sorties

de cathode réunies en une seule broche.
De ce fait, si l’on utilise un seul élément ,

on polarisera par la cathode avec 100 Q.
Dans la triode inutilisée gri(le*"et plaque
seront reliées à la masse, de façon qu’ il
n’y ait pas de courant plaque. On pourra
aussi, plus simplement , rue pas connecter
du tout ces électrodes. Il est, bien entendu,

préférable d’utiliser une 6J4 ou les deux •

éléments de la 6J6 en parallèle.

Bobinages

Toutes les bobines L, et L-j (sauf L! de
la figure 6 ) auront les mêmes caractéris-
tiques :

Coefficient de self -induction : 0, 5 à 0, 6
uH. On les réalisera en bobinant sur un
tube de 14 mm de diamètre, sur une Ion-
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L I V R E S N O U V E A U XQuelques formules ->
i
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SCHEMA 1. — En tenant compte de la
bobine d’antenne, l ’amplification A obtenue
est la suivante : L U S P O U R V O U S

E, S
(1)A = Eo L’OSCILLOGR A PUE TE( HN 1QL E, par A.

Planés-1*y et J. Gély. — Un vol. de 320 p.
(160 x 240) , ISO fig. — Edité par les auteurs
à Béziers.
On connaît le précédent ouvrage des deux

auteurs, consacré au même sujet et publié
sous le nom de l’Oscillographe Pratique. Le
nouveau vo urne en constitue en quelque sorte
la suite et le développement du second degré.
Sans perdre de vue les applications pratiques,
les auteurs exposent avec un réel bonheur la
théorie du tube cathodique et des divers mon- ,

tag’s auxiliaires : alimentation, amplificateurs,
bases de temps.

L’ensemble des deux volumes forme ainsi une
véritable « somme > » qui fait le tour complet
du sujet, sans laisser dans l’ombre aucun point
de dé tail utile.

Une fois de plus, 'les deux auteurs qui . de-
puis d°s années, montent patiemment un véri-
table édifice de documentation technique, ont un
nouveau titre à la reconnaissance des techni-
ciens.

KADlO HANDBOOK ( Le Manuel Radio, édi -
tion française ) . — Un vol. de 352 p. (210 x
295). •

Anvers.

2TTAF yc, C
Editions Techniques P.H. Brans.dans laquelle :

E2 = tension aux bornes de L2 ;
E) = tension entre prise d’antenne et

masse ;
S = pente en ampères/volt ;
7r = 3,14 ;

AF = largeur de bande, en cycles/seconde
pour un affaiblissement de 3 db aux
extrémités de la bande (0,707 de
l’amplification maximum ) ;

Ci = capacité totale aux bornes de Li ;
C0 == capacité totale aux bornes de L2,

les capacités étant mesurées en fa-
rads.

Les désignations et unités adoptées ci-
dessus sont valables pour toutes les for-
mules suivantes.

Nombreux sont les techniciens français qui
connaissent le volume original publié en Cali-
fornie et qui constitue la véritable Bible des
amateurs de l’émission O.C. Il faut donc être
particulièrement reconnaissant aux Editions
Brans d’avoir rendu ce gros .volume accessible
à ceux qui ne sont pas initiés aux finesses du
langage technique américain. •

Après le rappel des notions de théorie, le
volume présente de nombreuses réalisations
d’émetteurs et de récepteurs pour O.C. et
O. U.C. et donne toutes les indications utiles
pour leur exploitation. Certes, il ne sera pas
toujours facile de reproduire ces réalisations,

faute de matériel adéquat. Il n’en reste pas
moins vrai que l’abondante documentation de
ce volume bien illustré et contenant de nom-
breux tableaux, rendra de précieux services
aux techniciens français.

LA T.S.F. SANS PARASITES, par P. Hémar-
dinquer. — Un vol. de VII + T58 p. (140x
220) , 79 fig. et un dépliant. — Dunod , Paris.— Prix : 380 frs.
La nouvelle édition de l’excellent ouvrage

de notre ami Hémardinquer sera fort bien
accueillie par tous ceux qui voient leurs audi-
tions po .luées par des bruits de parasites in -
dustriels ou atmosphériques.

L’auteur examine aussi bien l’antiparasitage
à la source qu’à la réception et, avec sa com-
pétence habituelle, passe en revue toutes les
méthodes uti.lsées. Il n’oublie pas non plus le
côté juridique et même social de cette ques-
tion qui est à l’origine de tant de conflits.

SCHEMA 2. — L'amplification est
Eo Un vol. relié deBBC YEAR BOOK 194»

152 p. (120 x 180). — Edité par la BBC. Lon-
dres. — Prix : 3 sh. 6 d.= y S/ (2TT AF CI ) (2)A K

SCHEMA 3. — Ici, l'amplification est Vivant reflet de l’activité intense et polyva-
lente de la radio et de la télévision anglaises,
le nouvel annuaire contient tous les ingré-
dients qui ont fait le succès de ses prédéces -
seurs : une présentation de bon goût , des pho-
tos att’ ayantes et des études bien documentées
d’où l’humour n' est point exclu... of course !

A -ï -v a (3)
8TT AF CO rs ( 27r AF 0» rp— 1)

dans laquelle :
r8 — résistance de l ’antenne : en géné-

ral 70 à 75 ,Q avec une antenne demi-onde
ot une descente en câble coaxial de même
impédance.

rp = résistance interne de la triode en
ohms.

u = coefficient d’amplification de la
triode.

INTRODUCTION TO TELEVISION, par A.
Folwell . — Un vol. relié de 120 p. (140 x 217 » ,
54 fig. — Chapman & HaTl, London. — Prix :
9 sh. 6 d.
Ce livre s’adresse à ceux qui connaissent dé-

jà le fonctionnement des récepteurs de radio-
diffusion. D’un manière très claire et très sim -
ple, il leur procure tous les renseignements
complémentaires pour comprendre 1? système
actuel de télévision cathodique.

Agréable à lire, cet ouvrage contribuera uti -
lement ù. la diffusion des connaissances indis-
pensables sur la nouvelle technique.

TECHNIQUE ET PRATIQUE DE LA TELE-
Un vol.VISION, par P. Hémardinquer.

de XVI + 336 p. (158 x 245) , 226 fig.
Dunod , Paris. Prix : 930 frs.

La nouvelle édition de cet ouvrage est ornée
de préfaces de deux membres de l’Institut :
MM. R. Barthélémy t A. Blondel. Je pense que,
iar'ment, préfaciers ont eu autant de plaisir
à dire tout le bien qu’ ils pensent d’un livre.
En effet , l’ouvrage d’Hé mardinquer se dis-
tingue nettftment d’autres œuvres du même
genre par l’extrême abondance de sa docu-
mentation.

Ce ui qui veut suivre étape par étape le dé-
veloppement de la télévision verra par quelles
voies détourné es a dû cheminer l’ idée initia -
le pour aboutir aux systèmes actuellement em-
ployés.

Tous ceux qui connaissent la théorie élémen-
taire de la radio pourront , sans difficulté , lire
ce volume.

SCHEMA 4. — L’amplification est d’en-
viron 50 0/0 supérieure à celle obtenue avec
le montage du schéma précédent.

SCHEMA 5. — L’amplification est
SE-A = -

K AFy Ci C„
THEORIE ET PRATIQUE DES IMPULSIONS,

par R. Aschen et R. Lemas. — Un vol. de
Editions LEPS. —SCHEMA 6. On a :

120 p. (155 x 240 » .
Prix : 350 francs.SE2A

2TT AF y Cl c0

dans laquelle Cn est la capacité aux bornes
de Li et C0 la capacité aux bornes de L-2,
E, tension aux bornes de L, et E2 celle aux
bornes de L->.

E, La nouvelle technique des impulsions rece-
vra, grâce à ce livre, une nouvelle... impul-
sion. Développée principalement pour les be-
soins du radar, elle donne lieu à de nombreu -
ses applications examinées par les auteurs.
En dé pit de quelques « rugosités » du style,

on lira utilement ce nouveau volume.

RADIO AT ULTRA-HIGH FREQUENCES, Vol.
- Un vol. relié de 486 p.
Edité par R .C.A . Revlew,

II ( 1910-1947) .
(155 X 225). -
Princeton ( N.J. ) U.S.A .

SCHEMA 7. — L'amplification est envi-
ion deux fois celle obtenue avec le mon-
tage précédent.

Cet ouvrage reproduit ou résume plusieurs
dizaines d’études fondamentales publiées par
des techniciens de la R.C.A., soit dans le
magnifique « house organ » de la maison,
R.C.A. Review, soit dans les principa es re-
vues américaines. Toute la technique des fré-
quences comprises entre 300 et 3.000 Mc/s est
traitée dans cette anthologie hautement utile :
antennes et lignes de transmission , propagation,
réception, relais hertziens, micro-ondes, mesu-
res. pièces spéciales , dispositifs de radio-navi-
gation.

Pour tous ceux qui travaillent dans ce do-
maine des fréquences, le livre constitue une
mine inépuisable de renseignements précieux.

FRACTICAL DLSC RECORDING, par R .II .
Un vol. de 96 p. (140 X 215 » ,

New-York .Dorf .
80 fig. — Gernsback Library,
Prix : 0,75 dollars.SCHEMA 8. — Chaque voie donne lieu à

une amplification inf érieure- à celle obtenue
avec le montage simple de la figure 5. Trente-neuvième volume de la célèbre col-

lection de Gernsback , celui-ci contient tout ce
que doit savoir celui qui veut entreprendre l’en-
registrement du son sur disques. Le livre es'
écrit par un excellent spécialiste qui sait être
clair et complet. Des excellentes illustrations
et les nombreux tableaux synoptiques aideront
à en assimiler le substantiel contenu .

Bibliographie
Nos lecteurs pourront lire avec profit les

ouvrages suivants traitant ce sujet avec
plus de détails :

1" Télévision, Vol. IV. édité par la R.C.A..
page 270.

2° R.C.A. Review, Mars 1948. page 136.

3° Bulletin Philips, tome 5. n" 6. artieh *

de Strutt et Van der Ziel.
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IDANS NOTRE PROCHAIN NUMERO SERA ÉTUDIÉE LA RÉALISATION D'UN
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fréquence est assuré par une triode-
hexode ECH-41 et n’offre pas de par-
ticularités
schéma, nous avons représenté l’en-
semble des bobinages, avec leurs ajus-
tables, sous une forme simplifiée, de
manière à ne pas l’encombrer inutile-
ment. Tous les blocs s’adaptant aux
condensateurs fractionnés comportent
des cosses de contact indiquées; seule,

leur disposition peut varier de l’un
à l’autre.

On notera qu’entre l’antenne et le
bloc, nous avons prévu un filtre M.F. riiiifinservant à éliminer les émissions gè-.
nantes sur une fréquence voisine deij}
472 kHz. On est, en effet, souvent
perturbé par des transmissions télégra-

II est très facile de démontrer à
un photographe amateur qu’en obtu-
rant les trois quarts de la surface de
l’émulsion sensible il ne pourra pren-
dre qu’une vue très fragmentaire de
l’objet visé, et qu’ainsi seuls apparaî-
tront, par exemple, les pieds de la
femme de sa vie. Mais comment per-
suader les amateurs de radiophonie
qu’en mettant sur l’anode de la lampe
finale un condensateur de fuite de
0,5 pF, ils font subir à la musique un
traitement non moins barbare?...

Revenons, toutefois, à notre récep-
teur. Pour la détection, nous utilisons
la diode qui fait partie d’une EAF-41,
dont l’élément penthode sert d’arqplifi-
cateur des graves. Une autre lampe du
même modèle sert, d’une part, comme
deuxième amplificatrice M.F. (élément
penthode ) et, d’autre part, pour l’anti-
fading retardé (diode ).

Du fait que la ECH-41 engendre un
souffle relativement fort, l’amplifica-
tion assurée par les deux étages M.F.
doit être réduite. A cet effet, les deux
tubes M.F. sont fortement polarisés par
des résistances insérées dans leur ca-
thode. On parvient ainsi à maintenir
la sensibilité M.F. du récepteur à 4 ou
5 uV au maximum: le bruit du souffle
est alors à peine perceptible.

Vue d*ensemble
leDansremarquables.Nous avons déjà eu, il y a quelques

mois, l’occasion d’étudier et de présen-
ter dans ces pages un récepteur équipé
des tubes Rimlock (1). Il s’agissait
alors d’un appareil tous courants, dans
lequel nous nous sommes efforcés d’ob-
tenir la meilleure qualité de reproduc-
tion possible, tout en cherchant à ré-
duire au maximum le prix de revient.

Cette fois-ci. nous avons réalisé un
modèle utilisant les nouveaux tubes
Rimlock (ou « Médium », dans la ter-
minologie Mazda ) de la série alterna-
tive ou « E ». Dans ce nouveau modèle,
nous avons voulu, avant tout, obtenir
la plus haute qualité musicale sans
nous emnarrasser par des conditions
d’ordre économique, tout en restant
dans les limites raisonnables du prix
de revient.

Si le mot n’avalt pas été usé jusqu’à
la moelle, nous aurions pu dire qu’il
s’agit là d’un « récepteur de luxe ».

De quoi se compose cet ensemble qui
nous a valu plusieurs semaines de ré-
flexion, de montage, de mise au point
et de mesures?

Dans sa partie H.F., nous avons payé
notre tribut au goût du jour en adop-
tant un bloc de bobinages avec deux
yammes d'ondes courtes et accordé par
un condensateur à deux cases fraction-
nées de 130 4- 360 pF, l’élément de
130 pF étant justement réservé aux
gammes O.C.

L’amplificateur M.F. comporte deux
étages utilisant des transformateurs à
sélectivité variable à trois positions :
sélectif , moyen et large bande.

Dans la partie B.F., nous utilisons
deux otages préamplificateurs, dont
l 'un pour les graves et l’autre pour les
aiguës. Le courant convenablement dosé
par le dispositif utilisé dans ces deux
étages, est ensuite, par l’intermédiaire
d’une déphaseuse cathodyne, appliqué à
deux lampes finales montées en push-
pull. Un indicateur visuel et une valve
complètent cet ensemble qui comporte
le nombre respectable de dix tubes...
sans compter les ampoules de cadran...

Après ce coup d’œil général, exami-
nons plus en détail chacun des élé-
ments du récepteur en justifiant les
dispositions que nous avons adoptées.

phiques faites sur cette fréquence. [
La résistance de fuite de la grilfcHj

oscillatrice est habituellement de 50.000 j : ; î i
ohms. Il est prouvé qu'en l’occurrence *

une valeur comprise entre 22.000 jjÉtt.
25.000 ohms donne de meilleurs résul-
tats avec une ECH-41.

L’utilisation d’un C.V. de 130 pF po
les O.C. améliore considérablement
fonctionnement sur cette gamme. D’u
part, le rapport L:C du circuit est
plus élevé, ce qui se traduit par un
gain plus élevé, donc par une meilleure flHt
sensibilité. D’autre part, dans le con-
densateur utilisé, quelques lames sont
plus épaisses qu’habituellement et,
comme leur nombre est plus faible, on
n’a pas a redouter l’effet Larsen qui
gêne souvent la réception entre 13 et
50 métrés.

Enfin, le fait que la courbe de ré-
ponse des transformateurs M.F. est à
peu près horizontale, dans une région
de 2 kHz autour de la valeur de la
M.F. (dans la position « sélectif » > ,
contribue également «à l’élimination du
« Larsen ».

Si nous avons constitué un amplica-
teur M.F. à deux étages, c’était moins
pour augmenter la sensibilité que pour
obtenir une courbe de réponse se rap-
prochant de la forme idéale et pour
avoir la possibilité de varier la sélec-
tivité dans des limites assez larges.

La sélectivité variable est assurée
par la modification du couplage dans
les deux premiers transformateurs.
Dans la position * bande moyenne »,
le couplage du premier transformateur
est rendu plus serré. Dans la position
« bande large », les deux transforma-
teurs sont surcouplés. Quant au troi-
sième, il demeure toujours au couplage
critique.

H n’est peut-être pas sans intérêt de

:

HR
t

Faut-il corriger la B.F. ?

Dans' notre précédente étude, nous
avons exposé le problème bien connu
que posent les particularités du pou-
voir auditif de l’oreille. Plus récem-
ment, la même question a été fort biea
traitée par R. Deschepper, dans l’ar-
ticle qu’il a consacré à la haute fidé-

noter
souvent
vente, pe
vir à bon

lité.n datdéplorable d
bon nombre d’U Or, avec un louable non-conformisme,

un de nos lecteurs, occupant une situai
tion d’ingénieur dans les services tech-
niques de la Radiodiffusion, nous a
écrit pour dire qu’à son avis il est pré-
f érable d’écouter la musiaue sans la
corriger en tenant compte des courbes
de Fletcher. Son raisonnement ne man-
que ni d’originalité, ni de pertinence.
Aussi y a-t-il intérêt à le résumer ici

•s
nenettement leur

sique sauvagement
tion de toutes les
rieures à 2.000 p/s. Q
si l’on entend souvent dire î hê jjlii
sique reproduite par la radio
toujours de quelque chose... Non, d6éJUJ
dément on ne peut pas la comparer
à l’audition directe. »
. Or, ce « quelque chose » qui manque et l’examiner.
n’est rien d’autre que la majeure partie Notre lecteur nous fait remarquer

que le manque de sensibilité de l’oreille
pour les registres extrêmes de la mu-
sique se manifeste non seulement dans
le cas de la musique reproduite, mais
aussi et dans la même mesure lors-
qu’il s’agit de l’audition directe. De
plus, si ce manque de sensibilité s’ag-

du registre musical , brutalement cou-
Partie H.F. pée au moyen d’un bouton réglant soit- F. — 2. PréampUfleatrtee dm grave» RAF 41. — 3. Prëampllflcatrtee dm aiguë* EF 41.

disant la « tonalité ». On a beau EL 41. — 5.-6. Etag* final, SxEL 41. — 7. Condensateur» C.ft et C.23. — 8.
En examinant le schéma de principe,

nous constatons que le changement de
placer ledit bouton dans la position filtrage. — f. Valve Am 41. — lt. Transi, d» talion. — 11. C.V. d*aeeoid. — 12. C.V.
« aiguë », il finit toujours par repren- 13. ROH 41.— 1«.l*r M.F. — 18. Irar.
dre sa place dans les graves, sous le M.F. 41. — U. * transi. M.F. 17. * ipllfleatitee M.F. EAF 4lj(1) Le Rimlock TR 548 tous courants dé-

< rJt dans le n » 127 ( Ju i l le t -août 194S » . prétexte que « ça coupe les parasites ».
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Nous avons relevé les courbes de ré-
ponse de la partie B.F. avec diffé-
rentes valeurs des capacités (voir le
graphique « B » ).

Comme on peut le voir dans la fi-
gure 1, la liaison entre l’atténuateur
general et l'amplificatrice des aiguës
se fait par un condensateur de faible
capacité (CM = 250 pF). L’affaiblisse-
ment des fréquences basses pour ce
canal est encore plus prononcé du fait
que sur l'amplificatrice des aiguës est
appliquée une contre-réaction en ten-
sion, notamment du fait que la cathode
n ’est découplée que par un condensa-
teur de 500 pF, valeur éminemment
trop faible en B.F.

Les fréquences ainsi séparées sont à
nouveau réunies dans le déphaseur
dont la tâche est assumée par une
EL-41 montée en triode.

seules, restituent, dans une certaine
mesure, la perè pective sonore. C’est
dire combien cette perspective est faus-
sée par le rapport des perceptions rela-
tives des divers registres, tel qu’il est
déterminé par les courbes de Fletcher.

De plus, pourquoi faut-il que l’audi-
teur de radio soit placé justement dans
les conditions les plus défavorables
d’écoute? Ce n’est tout de même pas
sans raison que, dans les salles de
concert, les places des derniers rangs
sont vendues beaucoup moins cher que
les places des premiers... Le simple bon
sens nous dit, enfin, qu’il est bien plus
agréable d’écouter la musique avec
toute sa richesse des graves et des
aiguës, quel que soit le niveau de l’au-
dition. On a donc autant intérêt à
corriger les imperfections de l’oreille
que, par exemple, celles de l’œil , où
microscope et télescope interviennent
fort utilement.

grave au fur et à mesure que la puis-
sance générale de l’audition diminue,
là encore la constatation est également
valable pour l’audition directe comme
pour la musique reproduite. Par consé-
quent, lorsque l’auditeur se trouve de-
vant un récepteur qui reproduit la
musique avec une puissance bien infé-
rieure à celle de la musique originale,
il se trouve dans les mêmes conditions
qu’un auditeur écoutant un orchestre
directement, mais placé au fin fond
de la salle. Et notre correspondant dit,
non sans raison, que nous ne cher-
chons pas à corriger l’ouïe de l’audi-
teur direct. Par conséquent, si nous
voulons respecter les conditions de l’au-
dition directe dans le cas de la musique
reproduite, il n’y a pas davantage de
raison pour introduire des corrections.

Si l’on se reporte à notre précédent
article, on constatera que nous avons
évoqué les courbes de Fletcher pour
expliquer combien il est nécessaire de
creuser le médium du fait que la
chaîne de transmission radiophonique
atténue les registres extrêmes auxquels
l’oreille, comme le montrent justement
ces courbes, est moins sensible.

Nous ne cherchions donc pas, à priori ,
à rendre les registres extrêmes plus
puissants qu’ils ne le sont dans l’au-
dition originale. Plus modeste, notre
objectif était de remédier aux imper-
fections des émetteurs et des récep-
teurs et, surtout, de cet organe dont
le rendement est souvent très mauvais
pour les notes graves et pour les aiguës,
et qu’est le haut-parieur.

Mais on peut aller plus loin dans cet
ordre d’idées. Admettons, en effet, que
nous soyons en présence d’une chaîne
de transmission idéale où, tant à l’émis-
sion que dans le récepteur, y compris
le haut-parleur, le rapport des ampli-
tudes est scrupuleusement respecté à
toutes les fréquences. Autrement dit.
admettons que les pressions sonores
engendrées par la membrane du haut-
parleur sont rigoureusement proportion-
nelles à celles qui viennent impression-
ner le microphone. Aurons-nous, pour
autant, la sensation la plus naturelle
et la plus agréable?

Pour notre part, nous ne ie pensons
pas. En effet, comme le volume de la
musique reproduite est généralement
plus faible que celui qu' « entend » le
microphone, l’auditeur perçoit les re-
gistres extrêmes plus faiblement que ne
les perçoit le microphone. Autrement
dit, l’auditeur se trouve en presence
d’un cas bizarre de dédoublement de
personnalité. D’une part, tous les sons
de l’orchestre lui parviennent, avec des
phases respectives telles que les per-
çoit le microphone. D’autre part, les
registres extrêmes sont perçus plus fai-
blement que le médium, comme si l’au-
diteur se trouvait à une assez grande
distance de l’orchestre.

*. Il ne faut pas oublier que, dans le
cas de l’audition monauriculaire (par
un seul canal, comme c’est le cas en
radiophonie) , ce sont les phases res-
pectives des divers instruments qui,

Pour creuser davantage le médium,
nous avons placé, entre l’amplificateur
des graves et le déphaseur, un diviseur
de tension représenté dans la figure 3.
On remarquera que ce dispositif res-
semble au « filtre isophonique » uti-
lisé dans le Rimlock 5^8, avec cette
diff érence que le taux d’atténuation
est rendu réglable par le potentio-
mètre Pt (désigné Ra* dans le schéma
général ). L’axe de ce potentiomètre est
mécaniquement couplé avec l’axe de
l’atténuateur général. De cette manière,

au fur et à mesure que nous diminuons
la puissance de sortie, l’affaiblissement
du registre médium devient plus pro-
noncé, ce qui compense la modification
de la sensibilité de l’oreille qui inter-
vient aux faibles pressions sonores.
Quand l’oreille est moins sensible aux
fréquences extrêmes, l’atténuation plus
prononcée des fréquences moyennes ré-
tablit l’équilibre. En comparant les
courbes des graphiques A (atténuateur
général ouvert à 1/3 environ ) et B
(atténuateur

Dispositifs de correction
Mais comment corriger les imperfec-

tions de l’oreille? Non seulement sa
sensibilité varie en fopction de la fré-
quence et de la pression sonore (se
reporter toujours aux courbes de Flet-
cher), mais encore la loi même de
cette variation change suivant l’indi-
vidu. Un amplificateur idéal devrait
donc être pourvu de dispositifs per-
mettant de régler le niveau d’ampli-
fication des diverses registres sé paré-
ment et modifiant automatiquement
leur rapport en fonction du volume
général de l’audition. Tel a été le oro-
blême que nous avons tenté et, pon-
sons-nous, réussi, à résoudre.

La solution idéale serait, sans doute
la séparation des fréquences en troia
canaux : basses, médium et aiguës. En
fait, deux canaux suffisent , l’un réservé
aux graves et l’autre aux aiguës. Avec
une telle séparation , on parvient à cor-
riger la courbe de réponse de l’en-
semble d’une façon satisfaisante.

Dans les réalisations industrielles, on
se borne, en général, au réglage du ni-
veau des graves et des aiguës en les
séparant avant de les appliquer à la
grille de la préamplificatrice B.F. Nous
avons constaté qu’en utilisant deux
lampes séparées pour la préamplifica-
tion des fréquences diff érentes, on par-
vient à rendre leur séparation bien
plus efficace. Le dispositif adopté est
représenté dans la figure 1. On voit
que nous utilisons trois potentiomètres
servant d’atténuateurs : Pi qui règle
le niveau de l’ensemble, P- réservé au
dosage des aiguës et Ps affecté au
réglage des graves.

Grâce à cet ensemble, on peut donc
régler le volume général sans modifier
le rapport des différents registres.

L’amplificateur des basses comporte
un diviseur de tension d’entrée (R22 et
C20) dont l’impédance varie suivant la
courbe de la figure 2. La capacité du
condensateur C20 détermine le taux
d’affaiblissement du registre moyen
ainsi que la fréquence la plus atténuée.

maximum ),
voyons une nette diff érence.

nousau

Dé phaseur et push- pull
Pour le déphaseur. nous avons adopte

une lampe de puissance EL-41. Nous
pouvons, ainsi, réduire jusqu’à 2.000
ohms la valeur des résistances de
charge R»o et R11. On sait que le catho-
dyne utilisé ici pour le déphasage offre
l’inconvénient de la capacité cathode-
filament qui, aux fréquences élevées,

compromet l’équilibre des tensions pré-
levées sur l’anode et la cathode. Il y a
donc intérêt à diminuer la valeur des
résistances de charge pour réduire l’ac-
tion des capacités parasites. Avec une
lampe à résistance interne élevée, on
ne peut pas le faire, puisque les ten-
sions appliquées à la grille de com-
mande ne devront pas dépasser 1 à
2 V, la charge étant de 2.000 + 2.000
ohms.

Cependant, avec 2.000 ohms entre la

cathode et la masse, la grille de com-
mande d’une EL-41 devra être polari-
sée à — 10 V; on pourra donc lui appli-
quer des tensions alternatives du même
ordre, sans risque de saturation ou de
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ter sans distorsion notable 10 W modu-
lés, nous avons pensé qu’un haut-par-
leur de 12 cm serait « légèrement »
insuffisant... Il faut utiliser un haut-
parleur robuste, pourvu d’un aimant
permanent très puissant et d’une mem-
brane d’au moins 22 cm de diamètre, à
suspension extrêmement souple, lui
laissant une grande amplitude de dé-
placement. Nous avons utilisé un Prin-
ceps CP25 dont le point de résonance
de la membrane se situe entre 50 et
75 p/s et les qualités acoustiques se
passent de commentaires. Monté sur
un grand écran massif , il permet d’ap-
précier la qualité sonore de notre pro-
totype.

En ce qui concerne les autres élé-
ments constitutifs tels que transforma-
teur d’alimentation, inductance de fil-
tre, résistances, condensateurs et poten-
tiomètres, rien de spécial à signaler,
sinon qu’eux aussi doivent être choi-
sis avec soin. Cela s’applique tout par-
ticulièrement aux potentiomètres, qui
ont tendance à cracher de la façon
la plus indécente, s’ils ne sont pas de
tout premier ordre.

EAF41
Attt .meur
général.

Atténuateur
' basse*

ma )
r
. ÏÏ 22-0.25M
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blocage. Nous avons relevé les valeurs
du rapport entre les tensions sur
l’anode et la cathode et consigné les
résultats dans le graphique G. On voit
que l’équilibre est largement suffisant.

L’étage final est muni de deux EL-41
fonctionnant en push-pull classe A,
avec 270 V sur la plaque et — 7 V sur
la grille de commande. La polarisation
automatique par résistance commune
de 100 ohms contribue au maintien de
la symétrie en équilibrant l’amplifica-
tion des deux tubes au cas où ils ne
sont pas rigoureusement identiques.

En disposant les éléments d’une fa-
çon judicieuse, nous avons pu nous
passer de condensateurs de découplage
sur les anodes des lampes finales. A'

cet effet, le transformateur de sortie
n’est pas fixé sur le haut-parleur même
comme le veut l’usage, mais est monté
sur le châssis dans le voisinage immé-
diat de l’étage final. (Cette modifica-
tion a été faite postérieurement à la
prise des photographies ' du châssis,
aussi le transformateur n’y figure-t-il
pas, mais son emplacement n’en est
pas moins indiqué.)

Grâce à cette disposition, la liaison
antre le châssis et le haut-parleur s’ef-
fectue à basse impédance, ce qui per-
met de placer le H.P. aussi loin que
l’on veut du récepteur, sans risque d’af -
faiblissement des aiguës. Ori voit tout
le parti que peuvent tirer de cette cir-
constance les amateurs de musique qui
n’hésiteront pas à utiliser un grand
écran acoustique (que l’on s'obstine à
appeler « baffle » ).

les principaux éléments que nous avons
employés dans notre prototype. Cela ne
veut point dire que l’emploi de ces
marques est obligatoire. Chaque cons-
tructeur est guidé par des considéra-
tions variées et de très divers ordres
et doit évidemment garder toute liberté
sous ce rapport.

Parlons d’abord du visage du récep-
teur, autrement dit de son cadran.
Nous avons utilisé le grand cadran pu-
pitre n° 528 Arena avec entraînement
gyroscopique. C’est une pièce remar-
quablement étudiée et réalisée tant du
point de vue esthétique que purement
mécanique. Le déplacement de l’aiguille
et la rotation du C.V. sont silencieux
et absolument réguliers. Le blocage de
l’axe d’entraînement aux extrémités du
parcours est automatique et élimine
tout risque de rupture des câbles ou
de déformation, ainsi que du glisse-
ment du rotor du C.V. Le condensateur
variable lui-même est un ensemble de
deux cases fractionnées de 130 + 360 pF
de la même marque. Ses stators sont
montés sur stéatite ; quant aux rotors,

ils sont pourvus de lames épaisses
opposant toute la force de leur inertie
à l’effet Larsen.

Passons du visage au cœur du récep-
teur. Autrement dit à ses bobinages
dont dépend, pour une bonne partie,

l’ensemble de ses performances. En
haute fréquence, nous avons utilisé le
bloc « Compétition » de Supersonie,
qui est un exemple de conception à
la fois hardie (notamment par son
système inédit de commutation ) et très
soignée dans tous les détails. A ces
qualités électriques, s’allie, fort heureu-
sement, une présentation impeccable et
la facilité d’accès pour le réglage des
éléments ajustables. Les transforma-
teurs M.F., à sélectivité variable, sont
de la même marque.

Le troisième élément du récepteur
ayant les plus lourdes responsabilités
à supporter est, sans conteste, le haut-
parleur. L’étage de sortie pouvant débi-

Réalisation mécanique
Le châssis de notre prototype a été

exécuté en aluminium de 1,5 mm
d’épaisseur. Rien cependant ne s’op-
pose à l’emploi de la tôle d’acier. Le
châssis mesure 275 mm de large, 510
de long et 80 de haut. A première vue,
il peut paraître grand, mais il vaut
mieux qu’il le soit, plutôt que d’être
gêné, au cours de la première mise au
point, par des inductions dues à la
promiscuité des éléments ou par la
difficulté de remplacer une pièce dé-
fectueuse sans défaire la moitié du
montage.

La disposition adoptée pour les élé-
ments offre à nos yeux plusieurs avan-
tages. Les circuits des diff érents étages
se suivent « en série », ce qui per-
met d’établir les lignes des masses et
du positif de la haute tension, aux-
quelles sont soudées les résistances ali-
mentant les lampes et les capacités de
découplage. On notera que les conden-
sateurs et les résistances faisant partie
des circuits de liaison sont fixés sur
des relais.

Mettons les techniciens en garde
contre l’utilisation, comme cosses-relais,
des contacts soi-disant non utilisés du
support de la valve AZ1. Cette malen-
contreuse idée laisse sur notre cons-
cience les cadavres de 4 de ces valves.
Trop tard et à nos dépens, nous avons
appris que, dans ces valves, tous les
contacts sont utilisés pour brancher
les filaments en 4 points. C’est dire
qu’en appliquant la haute tension à
1/4 du filament, nous n’avions aucune
difficulté à le volatiliser...

La disposition générale des éléments
apparaît nettement sur les photogra-
phies que nous avons tenu à présenter
assez grandes pour permettre une exa-
men commode de tous les détails. Bien
entendu, il ne s’agit là que de l’une

Les pièces utilisées
et leur disposition

La qualité de l’ensemble dépend évi-
demment de celle de chacun de ses
éléments. Moralité : n’utiliser que du
très bon matériel, de marques bien
connues et ayant donné leurs preuves.

Nous allons indiquer ici quels sont
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des dispositions possibles, et chaque
constructeur peut la modifier à son
gré.

repos, mais aussi en comparant leurs
amplifications respectives.

A cette fin, on branchera deux volt-
mètres pour alternatif entre les plaques
des lampes finales et la prise médiane
du transformateur de sortie. On peut,
à la rigueur, se contenter d’un seul
voltmètre, en le branchant successive-
ment sur l’une ou l’autre de ces pla-
ques, mais la première solution est
préférable. Il est à remarquer que
lorsqu’on procède ainsi à l’équilibrage
de l’étage push-pull, l’étage déphaseur
doit être en parfait état de fonction-
nement.

L’étage final et le déphaseur étant
mis au point, on vérifiera la réponse
des préamplificateurs des graves et des
aiguës, en se servant d’un générateur
B.F. Comme nous l’avons dit plus haut,
la courbe de réponse peut être corri-
gée, en agissant sur les condensateurs
C20, Cas (pour l’amplification du mé-
dium ) ou Csn et Car pour l’amplification
des aiguës.

Il faut déceler tous les condensateurs
de liaison qui ne sont pas parfaitement
isolés et qui, de ce fait, risquent d’ap-
pliquer des tensions positives sur les
grilles de commande. A cette fin, on
vérifiera le potentiel de ces dernières,
à l’aide d’un voltmètre électronique.

Pendant toutes les opérations précé-
demment décrites de mise au point de
la partie B.F., la deuxième lampe M.F.
doit être enlevée de son support pour
ne pas être gêné par des oscillations
éventuelles prenant naissance dans les
étages précédents. Pour terminer, il
ne sera pas inutile de vérifier, à l’aide
d’un oscillographe cathodique, le taux
de distorsion pour diverses valeurs de
la puissance de sortie.

rq

Bord du cadranLa figure 4 montre le détail d exé-
cution du couplage mécanique entre
l’atténuateur général et le potentio-
mètre R*< servant à creuser le mé-

r
u]utiummi)/ininiil\

Châssisdium. La liaison entre les deux pou-
lies est constituée par un ressort
d’acier. AtténuateurR38

J
$20mm $ 15mmMise au point de la partie B.F.

Il est évident que pour mettre au
. point un récepteur de cette classe, il

est souhaitable de disposer d’un labo-
ratoire bien équipé. Les principaux ap-
pareils de mesure intervenant utile-
ment à cette fin sont : un générateur
H.F. dont la fréquence de modulation
peut varier entre 20 et 10.000 Hz, un
vobulateur avec excursions de fré-
quence réglable, un générateur B.F.
avec sortie étalonnée, un oscillographe
cathodique, ainsi qu’un voltmètre élec-
tronique pour continu et alternatif ,

sans oublier l’indispensable contrôleur
universel à forte résistance interne.

Ces appareils ne sont pas tous indis-
pensables, mais l’absence de certains
d’entre eux compliquera quelque peu le
travail du metteur au point.

Comme il se doit, après un examen
mécanique attentif , on doit vérifier
toutes les tensions statiques indiquées.
Si rien d’anormal n’est constaté, on
commence la mise au point par la par-
tie B.F.

Ici, sont à redouter des accrochages
de deux ordres : le motor-boating et les
oscillations parasites sur des fréquen-
ces élevées.

Le motor-boating ne se manifeste
pratiquement que pour des grandes

. puissances de sortie. Pour éliminer ce
défaut, on doit recourir à des décou-
plages efficaces dans les circuits ano-
diques des préamplificatrices B.F. et
de la déphaseuse.

Venons-en, maintenant, aux oscilla-
tions parasites des fréquences élevées,
qui se manifestent par des sifflements
aigus, dont la hauteur ne change pas
lorsqu’on règle le C.V. Pour les com-
battre, nous avons amorti les circuits
des grilles du push-pull par des résis-
tances de 1.000 ohms. On est parfois
amené à intercaler des résistances de
50 à 100 ohms entre les anodes et le
transformateur de sortie. Nous décon-
seillons vivement l’emploi de fortes
capacités branchées entre les anodes
des tubes de sortie et un point de
potentiel fixe. S’il est vraiment impos-
sible d’éliminer l’oscillation spontanée
en amortissant les circuits, on peut, à
la rigueur, utiliser, dans les circuits
anodiques, des condensateurs de fuite
de bonne qualité dont la valeur ne doit
pas dépasser 1.000 à 2.000 pF. Dans
notre maquette, nous n’avons pas eu à
recourir à cet expédient.

Pour l’étage final, on doit vérifier
non seulement l’équilibre statique des
deux tubes du push-pull en mesurant
les courants qu’ils débitent chacun au

[Hiimiiimiiiiiiiunmiiitiiiii
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la sélectivité. Les courbes de réponse
doivent demeurer symétriques dans
toutes les positions. Si ces conditions
ne sont pas remplies, la variation de
la sélectivité entraînera des distorsions
et des accrochages.

Pour notre part, nous n’avons
contré aucune difficulté dans cette
mise au point et ne pensons pas qu’elle
puisse être malaisée, à moins qu’une
pièce soit défectueuse.

Les transformateurs M.F. étant ré-
glés, on peut passer à l’alignement du
bloc H.F. Là, on doiL pour chaque
gamme, régler les points indiqués par
le fabricant en agissant de la façon
habituelle sur les noyaux magnétiques
et les trimmers.

Le filtre M.F., placé entre l’antenne
et le bloc, doit être réglé sur 472 kHz.
A cette fin, on injecte dans l’antenne
une tension de cette fréquence, le com-
mutateur du bloc étant sur P.O. On
règle le noyau de la bobine du filtre,
de manière à réduire le son du haut-
parleur au minimum.

ren-

Mise au point de la partie H.F.
Ici, l’emploi d’un oscillographe avec

un modulateur de fréquence s’avère
indispensable. Il est, en effet, très dif -
ficile, sinon impossible, de régler les
transformateurs M.F. sans l’aide de ces
appareils, si l’on veut assurer le fonc-
tionnement correct du dispositif de
sélectivité variable.

L’entrée de l’amplificateur vertical de
l’oscillographe doit être branchée au
point « chaud » de la résistance de
détection. A la grille de commande de
la ECH-41, on applique un signal de
472 kHz modulé en fréquence de
± 20 kHz. Le balayage horizontal doit,
évidemment, être synchronisé avec la
fréquence de la modulation (générale-
ment 50 p/s). Bien entendu, on réglera
le transformateur M.F., au préalable,
sur 472 kHz dans la position « sélec-
tif ».

Il faut retoucher les réglages des
ajustables M.F., de manière qu’en pas-
sant d’une position à une autre du
commutateur de sélectivité, l’axe des
courbes résultantes (voir graphique E )
demeure rigoureusement à la même
fréquence. Autrement dit, aucun dé-
saccord ne doit résulter du réglage de

Conclusion
Il existe des récepteurs qui sont

doués J’une excellente musicalité. Mal-
heureusement, cette qualité n’apparaît
que pour un certain niveau d’intensité
sonore. C’est ainsi que très peu de
récepteurs subissent victorieusement
l’épreuve du pianissimo. Quand on veut
entendre la musique très faiblement,
l’audition est généralement défectueuse.

Ce qui distingue le Rimlock 10^9,
c’est justement son aptitude à repro-
duire fidèlement la musique à tous les
niveaux. Nous avons pu le faire fonc-
tionner le soir assez doucement pour
ne pas réveiller des personnes se trou-
vant dans la pièce voisine. Et nous
av.’ons une audition parfaitement équi-
librée dans tous ses registres. Et quand
ne us avons terrorisé les voisins avec
ur:e bonne dizaine de watts modulés, ce
m ême équilibre a été parfaitement
maintenu...

Les constructeurs qui adopteront
notre prototype sauront, eux aussi,
apprécier l’extrême souplesse de ses
réglages.

M. BARN.
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I E M A G N E T
Développements des procédés
d'enregistrement sur des rubans

en matière plastique.
Enregistreur magnétique « Ton-Schrelber B » utilisé par

l'armée allemande.
que les fréquences audibles avaient à sur-
monter. et en atténuant ainsi la distorsion
causée par celle-ci.

Avec ce système à courant continu, le
bruit de fond était assez important et c’est
un des défauts qui a été éliminé dans le
modèle plus récent.

Les trois têtes modulations magnétiques précédentes, et le
ruban est ainsi prêt à être impressionné à
nouveau par les fréquences audibles prove-nant de la seconde tête, dite tête enregis-
treuse. La troisième tête est la tête
duetriee, et elle permet,
l’indique, de reproduire l’enregistrement.

En 1930. Pfleumer prit un brevet pour
utiliser un ruban de plastique ou de papier
recouvert d ’une poudre de fer, en vue de
remplacer le ruban ou le fil d’acier qui
étaient employés jusqu’alors dans les en-
registreurs magnétiques. Ce projet fut
adopté par l’Allgemeine Electrieitâts-Gesell-
schaft ( A.E.G.) et la compagnie chimique
I.G. Farben, avec l’idée de réaliser un en-
registreur à usage général. L’I.G. Farben
fabriqua le ruban et l’A.E.G. se chargea de
construire la machine d’enregistrement. Ces
deux compagnies s’associèrent pour for-
mer la Magnétophone Gesellschaft de Ber-
lin.

repro-
comme son nom Réalisation des têtes

La tête d’effacement est droite. Elle est
faite en fer doux dont le pouvoir d’attrac-
tion est négligeable ; sa forme permet
d ’obtenir une intensité de champ maximum
à la hauteur de la fente.

Les têtes enregistreuse et reproductrice
ne sont pas aussi droites. Il ne faut pas
perdre de vue qu’elles doivent fonctionner
avec des fréquences audibles et qu’elles doi-
vent posséder un pouvoir d’attraction très
faible. Elles se présentent sous la forme
d ’un anneau en deux parties: chaque moitié
est constituée par un ensemble de lamelles
très minces de fer à haute perméabilité. Des
bobines spéciales sont fixées sur ces la-
melles, et l’enroulement est divisé égale-
ment en deux moitiés. En plus de l’entre-
fer avant, d’approximativement 0.02 mm,
destiné à l’enregistrement (ou à la repro-
duction) , il existe, à l’arrière, un entrefer
plus large, d’environ 0, 25 mm. Cet entrefer
arrière est destiné à réduire le magnétisme
rémanent d û aux fortes impulsions du cou-
rant. La figure 2 montre les détails de
construction de ces têtes.

Les têtes d’effacement , enregistreuse et
reproductrice, sont montées côte à côte ;
elles sont recouvertes par un couvercle étu-
dié spécialement qui, tout en les blindant
magnétiquement entre elles, n’empêche pas
le défilement du ruban. L’impédance des
têtes varie avec les diff érents modèles. Le
courant nécessaire pour l’enregistrement est
très faible, de l’ordre d’environ 5 mA.

La méthode de courant continu
Les premiers modèles utilisaient une tête

d’effacement alimentée par un courant con-
tinu. Celui-ci passait à travers le bobinage
de la tête d’effacement et sa valeur était
assez importante pour créer un champ qui
saturait magnétiquement les particules
nant sous l’influence de cette tête. De son
côté, la tête enregistreuse était alimentée
par un courant continu dont la direction
produisait une magnétisation opposée à celle
de la tête d’effacement, et dont l’ampli-
tude était telle qu’elle ramenait les particu-
les à un état magnétique complètement neu-
tre. Cette tête enregistreuse était alimentée
par un courant à fréquences audibles super-
posé à un courant continu, et l’enregistre-
ment demandé était impressionné sur le
ruban. Les variations magnétiques inscrites
de cette manière sur ce dernier, par les
têtes d’effacement et enregistreuse, sont
indiquées sur le diagramme de la figure 1.

Il faut noter que le courant continu ap-
pliqué à la tête d’enregistrement, en plus
de son but principal qui était de rendre au
ruban son état magnétique neutre, servait
à agiter les particules en réduisant l’ inertie

ve-
Le principe utilisé pour l’enregistrement

est le suivant : une bande d’acétate de cel-
lulose recouverte d’une poudre magnétique
glisse tangentiellement le long d’une fente
pratiquée dans une tête électro-magnétique
de forme toroïdale. Si cet-te tête est excitée

courant continu ou alternatif dontpar un
la période est grande en comparaison du
temps pendant lequel une particule donnée
parcourt la largeur de la fente, alors cette
particule passant près de la fente se char-
gera d’un magnétisme résiduel longitudinal
proportionnel au courant d’excitation. Cela
se reproduit pour toutes les particules ame-
nées près de la fente par le film en plas-
tique.

En pratique, trois têtes magnétiques sont
utilisées. La première est appelée tête d’ef -
facement. Elle permet d ’effacer toutes les

Saturation
Bruit de FondModulation précédente Courbes de ré ponse

L’intensité du champ à travers la fente
d’enregistrement est proportionnelle au
courant dans le bobinage, et celui-ci repré-
sente une charge inductive. C’est pourquoi
on alimente la tête d’enregistrement avec
un courant de fréquences audibles (acous-
tiques) émanant d’une source de courant
constant ( tétrode ou penthode). Cela donne,

une courbe de réponse approximativement
plate, jusqu’à ce que les fréquences les
plus hautes soient atteintes. Dans ce cas,
le temps accordé à une particule soumise à
l’influence du champ magnétique devient
une portion appréciable de la pé riode de la
fréquence audible. La phase de la force ma-
gnétique peut alors changer pendant que la
particule est sous son influence, réduisant
ainsi le magnétisme rémanent qui est de-
meuré sur le ruban. En poussant les cho-
ses à l’extrême, si les particules se trou-

Wrneutre

©
Saturation

Saturation Courant continu + Courant alternatif.CourantJ ->continu
eulementBruit de Fond

neutre

Saturation

Hg. 1. — Magnétisation du ruban au moyen d’un courant continu avec les premiers modèles
de magnétophones.
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vent sous l ’influence de la fente pour une
période de la fréquence audible égale à un
cycle, le magnétisme rémanent sera nul, du
fait que la particule aura été magnétisée,
pendant des durées égales, par des champs
de direction opposée.

Cette « perte de fente » cause un affai-
blissement dans la reproduction des fré-
quences audibles les plus hautes. L’analyse
précédente des raisons de cette perte mon-
tre que, toutes choses étant égales par ail-

Fig. 3. — Force magnétique en an point du ruban à son passage dans la fente. — a ) avec
b) avec une excitation supersonique.excitation par courant continu.

vitesse de changement de flux ; en d’au-
tres termes, la tension de sortie augmente
avec la fréquence. Pour compenser cela,
ainsi que la surtension dont nous avons
parlé précédemment , on prévoit , dans l ’am-
plificateur de reproduction , un simple filtre
à capacité et résistance.

Avec les premiers modèles, on obtenait un
rapport signal /bruit d’environ 38 décibels,
pour une gamme de fréquences s’étendant
de 50 à 6.000 cycles par seconde, qui était
limitée par les amplificateurs auxiliaires, et
par une vitesse de déroulement du ruban
de 77 cm/s. La bobine standard de ruban
est de 1.000 mètres, ce qui représente un
diamètre de bobine de 25,4 cm. A la vi-
tesse de 77 cm/s cela donne une durée
de reproduction de 22 minutes.

Emploi des ultra-sons
En 1941 certaines améliorations ont per-

mis au Magnétophone d’accomplir des per-
formances qui le placent au premier rang
des systèmes commerciaux d’enregistrement
existant alors.

Tandis que le Magnétophone subissait des
essais pour les Services de transmission de
la Reichrundfunkgesellschaft, les docteurs
Braummuhl et Weber découvraient qu' une
grande amélioration dans le rapport signal/
bruit était obtenue en utilisant des courants
supersoniques pour l’effacement et la « pré-
magnétisation ».

Ce système est maintenant utilisé, et la
tête d’effacement alimentée en courant con -
tinu dans les premiers modèles est rempla-
cée par une tête appropriée pour fonction-
ner avec courant alternatif (similaire aux
têtes enregistreuse et reproductrice décrites
précédemment, mais avec une fente plus
large). Elle est alimentée par un oscillateur
de 6 watts avec une fréquence d’environ
40 kc/s. L’effet produit sur les particules
venant sous l ’ influence du champ magnéti-
que est montré dans la figure 3. La figure
3 a illustre l ’ influence du champ sur la par-
ticule avec un système à courant continu ;
un magnétisme rémanent demeure ainsi sur-
la particule. Avec le système supersonique,
la particule est soumise à de rapides chan-
gements des champs magnétiques dans les

Détails mécaniques
Le ruban est enroulé sur des bobines sup-

portées par les moyeux métalliques, elles
sont placées sur des disques montés hori-
zontalement. Un disque est prévu pour la
bobine débitrice et l ’autre pour la bobine
enrouleuse. Chacune des bobines est entraî-
née par son propre moteur-série, et le ru-
ban est déroulé devant les têtes à une vi-
tesse constante au moyen d ’un moteur syn-
chrone.

Le moteur commandant la bobine débi-
trice tourne, pendant l ’enregistrement ou la
reproduction , à une vitesse réduite et tient
lieu de frein. Les deux moteurs des bobi-
nes servent à conserver la tension du ruban
pendant que la vitesse constante de dérou-
lement est assurée par le moteur synchrone.
Pour le réenroulement du ruban, celui-ci est
dégagé du système d’entra înement du mo-
teur synchrone, la vitesse du moteur de la
bobine débitrice est augmentée et celle du
moteur de la bobine enrouleuse est réduite.
Des freins solénoïdes sont prévus pour em-
pêcher le ruban de se détendre lorsque l ’on
coupe le courant. Les moteurs série sont
munis de régulateurs afin d ’ éviter qu’ ils ne
s’emballent lorsqu’ils tournent à vide.

Quelques légères modifications furent ap-
portées dans la construction des derniers
Magnétophones de haute qualité, notam-
ment dans le système mécanique destiné à
assurer la vitesse constante de déroulement
du ruban. La gamme des fréquences pour-
rait être étendue par la construction d ’am-
plificateurs appropriés. L' inconvénient le
plus important était le mauvais rapport
signal/bruit.

Enregistreur à ruban magnétophone do haute fidé-
lité type H.T.S. de l’A.E.G.

Fig. 2. — Aspect des têtes enregistreuse et
reproductrice du magnétophone.

leurs, la fréquence la plus haute que l’on
peut reproduire est proportionnelle à la vi-
tesse de déroulement du ruban (c’est-à-dire
inversement proportionnelle au temps pen-
dant lequel une particule donnée est lais-
sée sous l’influence de la tête enregis-
treuse) .

Pour équilibrer cette perte, on applique à
l 'amplificateur d’enregistrement une surten-
sion pour les fréquences les plus hautes.
C’est principalement sur ces dernières que
le bruit, d û à l’amplificateur et au ruban,
est le plus apparent et c’est pour cette rai-
son qu’il est d’usage de produire une sur-
tension pendant l’enregistrement des fré-
quences audibles les plus hautes et d ’atté-
nuer ces dernières à la reproduction.

La tension induite dans le bobinage de la
tête reproductrice est proportionnelle à la
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Saturation On sait que la position du spot sur
l'écran d’un tube cathodique dépend du
potentiel respectif des plaques horizon-
tales et verticales. Suivant que le poten-
tiel de l’une des deux plaques de dévia-
tion devient plus ou moins positif ou
négatif , le spot se trouve plus ou moins
attiré ou plus ou moins repoussé. On
peut réaliser facilement un dispositif de
cadrage unidirectionnel à l’aide d’un
système potentiométrique alimenté par
une tension continue.

En déplaçant le curseur A entre les
points C et B on a la possibilité de dé-
placer le spot S sur l’écran, dans le sens
horizontal entre les points C’ et B' ( fig
1 ) .

En combinant deux de ces systèmes
dont l’un agit horizontalement et l’autre
verticalement, on peut placer le spot
dans n’importe quel point de l’écran du
tube cathodique.

On peut considérer, d 'autre part , que
les caractères d’écriture sont engendrés
par le déplacement d’un point sur un
plan. Si on peut transmettre chacune
des positions successives qu’occupe ce
point sur le plan pour former une let-
tre, on a réalisé un système de trans-
mission à distance de caractères d’écri-
ture. Si à chaque position successive
qu’occupe ce point en traçant le carac-
tère d’écriture, correspondent deux ten-
sions convenables, l’une propoi*tionnelle
à l’abcisse et l’autre à l’ordonnée de ce
point dans un système de coordonnées

neutre

^ôous la
tête enregistreuse

Saturation
Après la têteAvant la tête ü

Fig. 4 . —- ««‘présentation graphique de l’état magnétique du ruban avec excitation supersoni-
I» ) à l’enregistrement .que : a ) h l’effacement .

2 directions (fig. 3 b) d’où il résulte un état
magnétique neutre.

La tête enregistreuse est elle aussi ali-
mentée au moyen d’un courant de fréquence
supersonique superposé à un courant de
fréquence audible. La fréquence supersoni-
que est produite par un autre oscillateur de
6 watts et est d ’environ 100 kc/s. On a
songé à l ’action de cette fréquence super-
sonique pour agiter les particules et pour
réduire ainsi l’inertie que le courant de fré-
quence audible doit vaincre. La modulation
du magnétisme rémanent sera proportion -
nelle au courant à fréquence audible. Le
courant supersonique de « pré-magnétisa-
tion » appliqué à la tête enregistreuse sem -
ble avoir une valeur optimum, bien qu’elle
ne soit pas critique, pas plus, d’ailleurs, que
ne le sont les fréquences supersoniques.

Le procédé d’effacement et d’enregistre-
ment supersonique est illustré graphique-
ment par la figure 4. En la comparant avec
la représentation du système à courant con-
tinu (fig. 3 a et b) , elle montre que le
bruit de modulation a été réduit à une va-
leur négligeable. Cela permet au Magnéto-
phone du dernier modèle de posséder une
telle largeur de gamme. Plusieurs théories
ont été proposées, afin d’expliquer pour-
quoi l’usage des fréquences supersoniques
réduisait ainsi le bruit, mais jusqu'à ce jour
aucune hypothèse n ’a pu s’imposer.

magnétique naturelle Fe3 O', la dimension
des cristaux est d’environ 1 micron. Les
propriétés magnétiques de cette nouvelle
formule de Fe- O3 sont dues à sa structure
cristalline magnétique. Avec ce ruban im-
prégné et le système supersonique d’enre-
gistrement. le bruit de fond est assez faible
pour permettre d'obtenir une gamme dyna-
mique de 65-75 décibels. Dans des condi-
tions favorables, celle-ci peut atteindre 80
décibels.

Ces rubans gardent indéfiniment leurs
propriétés magnétiques. Le premier ruban
tendait à devenir cassant en vieillissant,
mais le ruban imprégné a éliminé ce dé-
faut.

Conclusions
A côté du genre de Magnétophone à haute

fidélité assez encombrant , on fabriqua des
modèles portatifs, et une série d’appareils
très légers appelés « Tonschreibers » furent
construits tout exprès pour les besoins de
la guerre.

En sacrifiant, dans ces modèles, les fré-
quences les plus élevées de la courbe de ré-
ponse, la bobine du ruban peut se dérouler
plus lentement, et il est possible d’obtenir
une durée de reproduction plus longue (70
minutes contre 22 minutes avec les modèles
à haute fidélité).

L'avantage sur les autres systèmes d’enre-
gistrement sur fil ou ruban réside dans le
fait que le système Magnétophone permet
aux enregistrements d’être reproduits, sur
le champ, sans que la bande soit soumise
à aucune préparation et , en outre, il est
possible d’utiliser ceux-ci un millier de fois,
sans que la qualité de la reproduction soit
altérée de façon appréciable.

Voici les avantages que présente le Ma-
gnétophone, en comparaison avec les autres
enregistreurs sur ruban ou sur fil :

( a ) On obtient une meilleure qualité de
reproduction (gamme de fréquence de 25 à
10.000 c/s avec une vitesse de déroule-
ment du ruban de 77 cm/s ; gamme dyna-
mique de 65 à 75 db ; distorsion 2 0/0 ) ;

(b) Le ruban de plastique est plus léger,
moins coûteux et constitue un meilleur sup-
port que ceux en acier magnétique ;

Composition du ruban
Le ruban a environ 6 mm de large » *t en-

tre 0,04 à 0,05 mm d’épaisseur. Le premier
ruban consistait en un film d’acétate de cel-
lulose formant support à une couche active
de 0,01 à 0,02 mm d’épaisseur. Cette couche
était composée de 90 0/0 de poudre magné-
tique et de 10 0/0 d’un liant. La dimension
du grain, lorsque la couche était plaquée,
était d 'environ 0.002 mm. Avec ce système
d'enregistrement supersonique et ce ruban,
le bruit de fond est bien moins apparent
qu'avec le système à courant continu, mais
la gamme dynamique est encore limitée à
50-55 décibels.

Le tout dernier ruban est imprégné, dans
sa masse, par une poudre magnétique au
lieu d’en être recouvert. La bande consiste
en un support plastique « Igelit PCU », un
chlorure de polyvinile dans lequel est mé-
langée, à poids égal, une fine poudre
d’oxyde magnétique Fe2 O3. Ce mélange est
pétri et laminé, par un procédé thermoplas-
tique, en un film de 1.000 mètres de long.
L’oxyde magnétique ferreux Fe2 O3 possède
la même structure cristalline que la poudre

E0 v*
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(c) Le ruban peut être coupé et divisé
à volonté, ce qui permet l’insertion des an-
nonces, etc... comme avec le film cinéma-
tographique.

Métallisation
>
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PLAQUETTE'' Q /PLAQUETTErectangulaires (fig. 2 ) et si ces deux ten-

sions commandent les cadrages d’un tube
cathodique, on a réalisé un système de
transmission. En effet, le spot du t-ube
cathodique, qui est commandé par les
deux tensions de cadrage, décrit une
courbe qui est exactement celle décrite
par le point considéré.
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: Point
'yDescription d’une maquette

d’essais
Notre maquette se compose de deux

parties principales : du système connu
d’u-n panthographe et de deux plaquet-
tes résistantes spécialement préparées.

Fixe

/ Point
/ Fixe/

3
On a alors réalisé la transmission de

caractères d’écriture à distance. En em-
ployant un tube cathodique à longue
persistance, les résultats obtenus sont
très satisfaisants.

Applications
Outre l’application pour transmettre à

distance le caractère d’écriture et l’image
dessinée à la main, on peut utiliser le
même système à des fins différentes.

Imaginons un tube cathodique sur
l’écran duquel on superpose une carte
transparente d’un terrain quelconque. Le
tube est relié à notre appareil sur le-
quel nous mettons un plan identique.

Il est évident que si l’on place le point
A (fig. 5) sur cette carte, le spot suivra
sur la carte transparente superposée à
l’écran du tube cathodique exactement
le même chemin.

A l’aide d’une station radiogoniomé-
trique, on peut envoyer par exemple à
un avion en vol sa position à un moment
donné. Pour transmettre sans fils, il suf -
fit que les potentiels des curseurs B et
C (fig. 5 ) modulent deux ondes entre-
tenues et que à la réception on utilise
pour commander le cadrage d’un tube
cathodique, les deux tensions continues
provenant de la détection des deux si-
gnaux modulés.

point sur cette plaquette est proportion-
nel seulement à sa distance à la métal-lisation, et tous les points d’une droite
quelconque « rr » parallèle à la métalli-sation auront le même potentiel.

Nous pensons que le principe du pan-thographe, qui consiste à tracer simul-tanément le caractère d’écriture sur deuxou plusieurs plans sera suffisamment
rappelé avec les dessins de la figure 4a,
b, c. En effet, on voit que le déplace-ment du point A sera reproduit exacte-ment par les points B et C.

La figure 5 représente le schéma denotre maquette. Les deux plaquettes V et
H sont faites de la façon décrite plus
haut (fig. 3 ) . Au point A nous plaçons
un crayon qui sert à tracer le caractère
d ’écriture à transmettre.

Les points C et B sont deux curseurs
en graphite respectivement reliés aux pla-ques horizontales et verticales du tube
cathodique et dont les potentiels sont
proportionnels aux composantes vertica-
les « a » et horizontale « b » qui fixent
le point A dans le plan XOY. En dépla-çant le point A sur le plan, on obtient
à l’aide des deux curseurs deux tensions
continues, qui commandent le cadrage
du tube cathodique, et dont l’une est
proportionnelle à son abscisse et l’autre à
son ordonnée.

A. IXGSTEK,
Ingénieur E.S.E.

Photographie de dessins tracés sur l’écran d’un
oscillographe cathodique à haute persistance.
L’auteur a poussé le raffinement au point... de
signer son article à l’aide d’un oscillogramme.
Voilà la plus belle

preuve de l’efficacit é de sa méthode...
n’est-il pas vrai ?

Chacune des deux plaquettes est formée
de la façon suivante : une plaque de
bakélite est couverte d’une très mince
couche de graphite (fig. 3) formant en-
tre deux côtés métallisés une résistance
linéaire. Le potentiel de n’importe quel



RADIONAVIGATION
MONDIALE
( S U I T E E T F I N D U P R É C É D E N T N U M É R O )

Navigation dans les régions
à circulation dense
et dans les zones d'approche
des aérodromes

« postes répondeurs » ( récepteurs-émet -
teurs radar ) ;

b) Equipement des avions en indica-
teurs de distance et d’azimut ;

c) Installation, au sol, des appareils
indiquant l’identité et ' l’altitude des
appareils ; présentation, sous une forme
claire, des indications concernant les
appareils qui survolent la région consi-
dérée ;

d ) Possibilité de transmettre aux
avions, d’une façon quasi-automatique,

toutes instructions qui peuvent paraî tre
utiles.

Les diff érentes fonctions du système
sont représentées schématiquement dans
la figure 1. Passons-les brièvement en
revue.

Fonctions 1, 2 et 3.
restre de radar envoie des impulsions qui
sont réfléchies par les parois de la carlin-
gue et les ailes de tout avion survolant
la région que cette station contrôle .

Ces impulsions sont émises par une
antenne à très forte directivité qui tourne
autour de son axe vertical et balaie ainsi
tout l’espace aérien (fonction 1 ) .

Toutefois, l’énergie réfléchie est très
faible, le bruit de fond dans le récepteur
qui la capte est considérable, et les tra-
ces des avions sur l'oscilloscope assez im -
précises.

Un second oscilloscope n’enregistre que
les trajectoires des avions munis de pos-
tes répondeurs ( récepteurs-émetteurs ) ,

qui renvoient à la station les impulsions
reçues en les amplifiant au préalable (et
sur une fréquence diff érente ). Le rapport
signal/bruit de fond est ici beaucoup plus
favorable que dans le cas précédent ;
la position des avions sera donc beau-
coup plus précise sur le deuxième oscil-
loscope.

La plupart des avions étant supposés
munis, — dans la deuxième phase de réa-
lisation, — d ’un poste répondeur, le pre-
mier oscilloscope servira uniquement à
repérer les avions « étrangers » ( c’est-à -
dire ceux qui n’en sont pas munis ) . La fi-
gure 2 donne ur.e vue schématique des
écrans des oscilloscopes 1 et 2 et la carte
des régions survolées qui leur est super-
posée optiquement. Un troisième oscillos-
cope enregistre les traces des avions dont
le répondeur est accordé sur la fréquence
du terrain considéré (fonction 3). Autre-
ment dit, il enregistre les traces des 20
ou 30 avions qui se dirigent vers ce ter-
rain (et qui se préparent à y atterrir ) ,

sur les 200 ou 300 qui survolent la région
et qui apparaissent sur les deux autres
oscilloscopes (figure 3 ) .

Cette fonction 3 est très importante,
car elle isole les avions dont il est indis-
pensable de contrôler les mouvements
avec le plus de rigueur, et permet d’assu-
rer les deux fonctions prévues à cet effet
(fonctions 7 et 8 expliquées plus loin ) .

Fonctions 4, 5 et 6. — Jusqu’à présent,
nous n’avons, à bord , qu’un poste répon-
deur ( c’est-à-dire un récepteur et un
émetteur h Nous allons voir que si on
ajoute à cet équipement un deuxième ré-
cepteur et quelques circuits B.F., le sys-
tème Navar assure toutes les fonctions
indispensables (actuellement ou à l’ave-
nir ) à bord.

L’indication de distance (fonction 4 )

est obtenue en envoyant de l’avion une
impulsion qui est renvoyée par le poste
répondeur de la station interrogée ; un
dispositif classique mesure à bord le
temps écoulé entre le départ de l’impul-
sion et son retour et le traduit automa-

Une station tor-

Nous abordons là un .problème dont
le caractère d’urgence ne peut échapper
à personne. U importe que certaines fonc-
tions qui en font partie puissent être
assurées -au plus tôt. Et il y a là un cer-
tain danger : si l’on continue à considé-
rer chaque aspect du problème général
individuellement, au moment où il se
pose, et à vouloir le résoudre seulement
en fonction de son urgence (et d’ur.e
manière diff érente en diff érents lieux ) ,
jamais une solution d’ensemble cohérente
nei pourra intervenir.

Les conclusions des techniciens améri-
cains réflètent cette préoccupation lors-
qu’elles définissent les caractéristiques
indispensables du système futur :

1° Ce système doit pouvoir être adopté
graduellement, les diff érentes fonctions
susceptibles d’ètre utiles dans l’avenir
pouvait être assurées par l’adjonction
éventuelle d’équipements auxiliaires ;

2° L’ordre d’adoption des diff érentes
fonctions doit correspondre au degré
d 'urgence de chacune, de façon que les
solutions les plus urgentes puissent inter-
venir dans l’immédiat sans que cela con-
duise à s’écarter de la ligne générale du
système ;

3° Les équipements proposés pour la so-
lution des problèmes les plus urgents
loivent être d’un type déjà existant et
donnant satisfaction ; leur mise en exploi-
tation ne doit donner lieu à aucune mo-
dification sérieuse de leur conception
actuelle ;

4° L’ensemble 'du système doit tenir
compte des perspectives de la navigation
aérienne dans les 5 ou 10 années à venir
( telles qu’elles peuvent être prévues rai-
sonnablement ) .

Le système proposé par la FTR sous
le nom de Navar remplit ces quatre con-
ditions. Ambitieux, il utilise de la meil-
leure façon la technique existante ; sim-
ple et rationnel, il fait une extra-
polation audacieuse vers l’avenir. Comme
il a des chances très fortes d’être adopté,— et que son intérêt technique est in-
oontestable, — nous allons le décrire dans
les lignes qui suivent.

¥
Fonction 3Fonction 1 Fonction 2

Fonction 4 Fonction 5 Fonction 6

Ce système à
fonctions multiples attendrait sa réalisa-
tion progressive en passant par les pha-
ses suivantes :

a ) Installation des stations radar d’aéro-
dromes et équipement des avions en

SYSTEME NAVAR.

Fonction 7 FonctionB
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un émetteur et deux récepteurs pour tout
appareillage de bord. C’est là une perfor -
mance qui méritait d’être signalée !

tiquement en une indication de distance.
La mesure de l’azimut est obtenue en re-
cevant le faisceau tournant de la station
interrogée et le signal que cette station
émet lorsque le faisceau passe par la di-
î ection Nord ; le temps qui s’écoule entre
ces deux signaux est proportionnel à
l’azimut de l’avion par rapport à la sta-
tion.

Enfin, un émetteur à impulsions envoie
dans l’espace le train d’impulsions cons-
tituant les traces des diff érents avions sur
les oscilloscopes de la station terrestre et
fournit ainsi, à bord, la même représen-
tation, complète et claire, de la région
ciue celle donnée par ces oscilloscopes
( fonction 6 ) .

Un simple récepteur conjugué avec
un oscilloscope à balayage circulaire ( du
type PPI : Plan Position Indicator ) per-
met donc de procurer à l’équipage la
même image de la région que celle dont
dispose la station terrestre, avec tous les
avantages qu’une telle solution du pro-
blème comporte.

Fonctions 7 et <3. — Revenons un ins-
tant à la figure 3, où un cercle et une
ligne radiale représentent deux balayages
réticulaires réglables au moyen de deux
commandes à main. En amenant, au
moyen de ces commandes, le point d ’in-
tersection des deux balayages à coïncider
avec la trace d’un avion dont on désire
connaî tre l'altitude et l’identité (ou dont
il s’avère urgent de commander les mou-
vements ) , on réalise les opérations sui-
vantes :

1° On interroge cet avion, en lui fai-
sant annoncer, quasi-automatiquement
et instantanément, son identité et son
altitude ( voir figure 1, croquis d’en bas ) ;

2° On entre en communication directe
( et de la façon la plus rapide ) avec cet
appareil, ce qui permet de lui donner
les instructions en cas d’urgence, ou de
lui indiquer le chenal sur lequel on dé-
sire établir une communication normale.

Comment sont réalisées ces diverses
opérations ?

a) En amenant le réticule circulaire
sur l’avion repéré, on émet deux impul-
sions dont l’écart est proportionnel à la
distance de l’avion ; un sélecteur d’im-
pulsions élimine, à bord, toutes les paires
d’impulsions dont l’écart n’est pas égal a
celui du distancemètre de bord ; les
avions interrogés se trouvent donc limi-
tés, — par la manœuvre du réticule cir-
culaire,
déterminée par le rayon de ce réticule ;

l> ) Le réticule radial place le faisceau
d 'interrogation dans la direction de l’avion
repéré ; il sera donc le seul interrogé car.
même si d’autres avions se trouvent , à
l’instant considéré, à la même distance
cîe la station que lui, le faisceau ne les
atteindra pas.

L’avion ainsi interrogé envoie à la sta-
tion terrestre un double signal compor-
tant l’indication de son altitude et celle
de son identité, affichées sous une forme
simple ( fig. 1) . Disposant de ces éléments,
le directeur du trafic peut envoyer à
l 'avion considéré l’une des 4 ou 5 indi-
cations simples, qui sont affichées à
bord , par un « annonciateur d ’ordres ».
En cas d ’urgence, les mouvements de
l’avion peuvent être commandés du sol
de la façon la plus directe et la plus
rapide, — le délai d’appel et d’identifi-
cation étant réduit au minimum conce-
vable,

Atterrissage

Disons quelques mots, avant de termi-
ner cet exposé, du problème de l’atterris-
sage instrumental, ainsi que de la façon
dont il s’insère d’ans le plan -d’organisa-
tion future.

Le système SCS51 n’a -pas actuellement
de concurrent sérieux. Il est parfaitement
au point et p?ut être construit en série.
Mais il nécessite trois récepteurs de
bord (sur 3 mètres pour le guidage verti-
cal, sur 90 cm pour la trajectoire de des-
cente , et sur 4 mètres pour les radio-
balises) et se prête mal à certaines exten-
sions ou modifications, qui peuvent
s’avérer nécessaires dans un avenir pro-
che, si elles ne le sor.-t pas encore aujour-
d’hui ( pour ne citer que l’atterrissage sur
plusieurs pistes parallèles ).

En conséquence, tout en restant très
utile pendant une période transitoire de
quelques années, le radio-atterrisseur
SCS51 sera très probablement éliminé
par l’un des systèmes à ondes centimétri-
ques actuellement en cours d’expérimen-
tation. Une seule fréquence située dans
la gamme de la navigation d’approche.
— sur laquelle on recevra simultané-
ment les signaux de direction, ceux de
trajectoire de descente, et éventuellement
une indication continue de la distance
( au point de contact ) , — permettra d'uti-
liser pour l’atterrissage le récepteur de
bord faisant partie de l’équipement pour
la navigation d’approche. Dans le cas <iu
système Navar par exemple, ce récepteur
comportera plusieurs chenaux situés dans
la même bande des fréquences et stabili-
sés par quartz.

que : « Montez de 1.000 mètres », « Virez
à droite de 15° », etc... Si le directeur du
trafic désire donner au pilote des ins-
tructions plus précises, l’annonciateur
d’ordres affichera l’indication « Répondez
sur chenal X » et permettra ainsi d’éta-
blir la communication sur Ce chenal sans
passer par l’intermédiaire de l’appel sur
le chenal de garde, dont l’écoute est fas-
tidieuse pour les opérateurs.

L’exposé que nous venons de faire est
sommaire, mais il donne une idée de la
multiplicité des fonctions accomplies par
le système Navar, ce dans des conditions
presque idéales et en mettant en œuvre
le minimum d’équipements et de moyens
(et en utilisant des procédés et des appa-
reils parfaitement connus et existants ) .
Pour s’en convaincre, il suffit d2 consul-
ter le tableau ci-dessous qui résume les
diff érentes fonctions et les appareils que
leur accomplissement nécessiterait nor-
malement :

Conclusions
Nous avons décrit longuement, dans ce

qui précède, le projet de la Féd éral Télé-
phon é and Radio Corporation perce qu’il
constitue une admirable synthèse des
techniques existantes et que, partant des
appareils dé jà réalisés (ou parfaitement
réalisables ) , il aboutit à des résultats
dont, il n’y a pas longtemps encore, per-
sonne n’-aurait osé rêver.

Est-ce aff.rmer que tout a été dit, avec
le projet de la FTR et que, l’idéal étant
atteint, il est désormais inutile de pour-
suivre d’autres recherches de synthèse et
de rationalisation ? Non, car l’idéal dans
ce domaine c’est, — tout en assurant les
nombreuses fonctions auxiliaires de la na-
vigation future, — de fournir l'indication
automatique e‘t continue des coordonnées
géographiques du mobile, et ce sans qu’on
ait à connaître à bord les emplacements
des stations terrestres desservant la zone
su volée.

Appareils nécessaires
à bordFonction

à ceux dont la distance est Emetteurs Récepteurs

r 1 » Con t rôle au so l o rd ina i re.
av ions à répon-

0 0
< 2

deur
l3) Con t rôle av ions qu i a t-

t e r r i s sen t
( 4 ) Dis t anc mè . re à bord . . . .
( 5.) Az imutmèt re à bord . . . .
( 6) Con t rôle zone survo lée là

bord )
( 7) Iden t i f i ca t ion e t a l t i tude. .
(St Annonc ia teu r d’o rd res.

1 1

1 1
1 1
0 1

2 1
1 1 Cet idéal sera peut-être atteint bientôt

grâce- à un technicien français dont nous
espérons pouvoir décrire les travaux dans
un prochain numéro de cette revue. Nous
espérons plus encore qu’ayant été conçu
sur les bords de la Seine, il sera réalisé
et nais au point dans un laboratoire fran-
çais, fournissant ainsi une preuve nou-
velle que la supériorité en moyens indus-
triels dont disposent les techniciens d’ou-
tre-Atlantique ne doit pas nous découra-
ger et qu’il nous reste d’utiles combats à
livrer sur le front de la recherche et des
Idées nouvelles.

1 1

7 7TOTAL .

Ce tableau est éloquent ; il permet de
mesurer l’importance d’une coordination
rationnelle des diff érentes fonctions et
des moyens utilisés, pour les réaliser, par
le système Navar. En effet , grâce à un
dispositif sélecteur d ’impulsions, qui di-
rige diff érents groupes d’impulsions sur
les diff érents circuits indicateurs (en les
filtrant d’après leurs durées) , le système
Navar assure toutes ces fonctions avecau moyen d’indications telles A. DRIEU.
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Le nouveau modèle de Philco est
pourvu de deux pick-up : normal

et pour "microgroove"

Le diamètre du bout de l’aiguille
étant réduit de 25 1000 à 60/1000 de
millimètre, la surface frottante est ré-
duite dans la proportion du carré de
ces diamètres. Autrement dit , un équi-
page de pick-up pesant 20 grammes
devra être réduit à 5 grammes dans le
cas du microgroove. L’inertie sera très
faible, et l’on pourra accroître la rigi-
dité de la suspension.

L’usure des aiguilles sera sensible-
ment identique entre l’ancien et le
nouveau système d’enregistrement, car
la pression par unité de surface est
la même dans les deux cas. Une pointe
en saphir convenablement polie per-
mettra d’obtenir une « vie » de 500 à
1.000 heures avec des disques en vinyl,
matière qui est peu rugueuse et use
moins l’aiguille que la matière habi-
tuelle des disques classiques.

Nous avons dit que ces nouveaux
disques étaient connus sous le nom de
long playing ; ils méritent cette déno-
mination de longue durée, car ils per-
mettent des enregistrements de vingt-
quatre minutes (disques de 25 centi-
mètres de diamètre à la vitesse de
33 1/3 tours par minute. Un changeur
de disques normal, qui a une capacité
de 10 disques, peut assurer un fonc-
tionnement ininterrompu de quatre
heures.

Pour terminer, signalons que les dis-
ques microgroove nécessitent certaines
précautions. Les vibrations du tourne-
disque deviennent très sensibles, par
suite de la meilleure reproduction des
fréquences basses, et il faut utiliser
du matériel de première qualité. L’am-
plification devant être plus poussée
qu’avec un disque ordinaire, il faudra
veiller davantage au filtrage et aux
ronflements. Les fabricants recom-
mandent, enfin, de maintenir la surface
du disque en grand état de propreté,

et la meilleure formule est, paraît-il,
un lavage périodique à l’eau et au
savon... comme pour le corps humain.

L. G

Puisque l'on a un plus grand nombre
de sillons sur un disque, on peut se
permettre de ne plus graver le disque
aussi près du centre, c’est-à-dire dans
une région où la vitesse linéaire tend
à devenir trop faible et à mal repro-
duire les fréquences élevées.

Nous venons de voir que le micro-
groove favorise les fréquences élevées.
Mais il y a aussi un avantage considé-
rable du côté des fréquences basses.
On sait que, pour une puissance acous-
tique égale, les sillons doivent être d’au-
tant plus larges que la fréquence est
plus basse. Pratiquement, on ne peut
se permettre d’amplifier à leurs justes
proportions les fréquences inférieures
à 500 périodes par seconde, sinon les
sillons d’un disque ordinaire devien-
draient trop larges et se chevauche-

&
£

•

La firme américaine Columbia a
récemment mis en vente des disques
d’un modèle nouveau qui présentent de
nombreux avantages sur leurs prédé-
cesseurs. Ils sont connus sous la déno-
mination de LP, qui est l’abrégé de
long playing et qui signifie que la
durée de l’enregistrement est plus lon-
gue que pour les disques ordinaires.
Ce procédé est également connu sous
le nom de microgroove; cette expres-
sion est pratiquement intraduisible, et
mot à mot on pourrait la rendre par
« microsillon ». En fait, il s’agit de
sillons relativement très étroits qui per-
mettent de tasser, dans un diamètre
de disque déterminé, une quantité de
sillons beaucoup plus importante.

Les disques du modèle classique n’ont
pas été mis au point pour la reproduc-
tion par pick-up, mais pour les anciens
phonographes mécaniques qui avaient
besoin de recevoir de fortes impulsions
de l’aiguille afin de fournir une puis-
sance acoustique convenable. Les in-
génieurs qui ont mis au point le pro-
cédé microgroove ont compris que l’am-
plification électronique permettait de
se contenter d’un plus faible déplace-
ment de l’aiguille, une augmentation
de cette amplification compensant sans
difficulté la tension réduite recueillie
aux bornes du pick-up. Vues ainsi, les
choses paraissent simples, mais en réa-
lité il a fallu mettre au point de très
nombreux détails, afin d’obtenir un ré-
sultat satisfaisant.

Pratiquement, on obtient une dimi-
nution du bruit de surface, une meil-
leure reproduction des notes aiguës
et une fidélité supérieure. La vitesse
de rotation est de 33 tours 1/3 par
minute, ce qui n’est pas une nouveauté
en matière d’enregistrement. Par con-
tre, la pointe de l’aiguille reproductrice
a un diamètre de 25 /1000 de millimètre,
au lieu de 60/1000 dans le cas habituel.
On comprend, par suite, que cette
aiguille puisse suivre plus aisément
les sinuosités du sillon, spécialement
lorsque la fréquence est élevée et que
les modulations de ce sillon deviennent
trop rapprochées pour que la pointe
suive exactement le bord extérieur.
Autrement dit, il ne faut pas que la
dimension de la pointe soit trop impor-
tante par rapport à la longueur d’onde
qui sépare deux amplitudes successives
sur le sillon.

45 *-

87*-

lys~ Surface
extérieure
du disque

rauon3 60/1000®
rzS'r?

87*

© rayon 25/1000

A ) Vue schématique d’une aiguille classique
dans son sillon ; B) Forme de la pointe d’une
aiguille classique ; C) Aiguille « microgroove »
dans son sillon ; I>) Pointe de l'aiguille

« microgroove ».
raient. On s’en tire par un truquage
qui consiste à enregistrer à puissance
constante en dessous de cette fréquence
de 500 périodes par seconde. Autre-
ment dit, on introduit une limitation de
la puissance pour les basses fréquences,
et il s’ensuit un manque de fidélité
facile à comprendre. Avec le procédé
microgroove, les sillons sont plus étroits
et relativement plus espacés, si l’on
compare leur largeur à leur écarte-
ment. On peut donc admettre une va-
riation plus grande de l’amplitude et
la compression d’amplitude n’a pas à
être poussée à un degré aussi avancé.

Dans un disque ordinaire, on com-
pense les inconvénients de la réduction
d'amplification des fréquences élevées
en renforçant systématiquement ces
fréquences pour compenser la perte au
moment de la reproduction. Pratique-
ment, il faut prévoir à l’enregistrement
un renforcement de 35 à 40 décibels
pour 10.000 périodes par seconde. C’est
considérable, et l’on voit les inconvé-
nients qui sont supprimés par le micro-
groove.

-¥•

Le Dr Peter
G o I d m a r k
é t u d i e a u
microscope
les s i l l o n s
é t r o i t s d u
d i s q u e e n
cours d ' en-
registrement
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STRATOVISION LA ( IN KMAT<)( , K A TH I K L'AVENIR DE LA RADIOPERFORM A NCES

| ( Radio Craft, New York , aoû t 194S. ) j DES IMAGES I)E TELEVISION
La compagnie Westinghouse a pro-

cédé à d:s essais de Stratovision le
mois dernier, à l’aide d’une super-
forteresse B29 spécialement équipée.

Les modulations son et vision
étaient émises de Baltimore sur
ondes centimétriques en direction de
l’avion. Celui-ci volait en rond , à
environ 3.000 mètres d’altitude. Il
comportait à bord des récepteurs
son et vision sur ondes centim é-
triques et des émetteurs sur les fré-
quences habituelles de télévision.

La réception son et vision a été
effectuée en plusieurs points dans
un rayon de près de 400 km. de
l’avion.

C’est le premier essai sérieux de
stratovision , et il est relativement
satisfaisant.

Nous rappelons que l’idée avait
été lancée et brevetée, il y a deux
ans et demi, par la Cie Westinghouse

ET DE LA TELEVISIONEN HAUTE FREQUENCE

par Robert M. Fraser.
( R .C.A. Review, Princeton , N. J .

juin 1948. )

L’enregistrement permanent des
programm s de télévision pour la
documentation, l’ histoire, les fins ju-
diciaires ou critiques et comme aide
à l’exploitation des réseaux, peut
ê tre obtenu par la cinématographi ï
de l’ image de télévision , en utilisant
la pratique du cinéma pour l’ enre-
gistrement de la vidéo et du son des
radiodiffusions télévisé s.

L’article èn question décrit les ap-
pareils et méthodes élaborées pour
;a «photographie de l’ image de télé-
vision sur tube cathodique. L’his-
torique remonte aux premiers essais
en 1938 avec des caméras expéri-
mentales et se poursuit jusqu’aux
caméras commerciales actuellement
en usage. L s divers chapitres don-
nent des détails sur l’équipement en
films de 16 et 35 mm, les écrans
fluorescents et les caractéristique

! spectrales du film, la définition des
; films, - leur duré/ d’ expositiont le

traitement et le tirage des films de
! cinéscope, le moniteur photographi-

que, l’enregistrement du son. — M.
J. A.

« Radio Craft, New York, août 1948. )

M. Cosgrove. vice-président de
l’Avco et président de la Cie Cros-
ley, a fait un discours au congrès
des radio-revendeurs à Buffalo, sur
•le proche avenir de la radio et de
la télévision. Nous en extrayons
quelques extraits.

Depuis la fin des hostilités jus-
qu’au l*r janvier 1948, il a été
construit plus de 31 millions de ré-
cepteurs, dont 19 millions pour 1947.
90 0/0 des foyers américains pos-
sèdent au moins un récepteur et
beaucoup en ont trois et même qua-
tre. Cinq millions de récepteurs au-
tomobiles et un million de postes
portatifs sont en fonctionnement.

•En tout , il y a près de 75 millions
de récepteurs en service.

Après l’énoncé de tels chiffres,
certains pensent que le marché est
p ès d’ être, saturé. Il n’en est rien ,

poursuit M. Cosgrove, au contraire :
le marché de la radio est en plein
essor, et la demande du public est
énorme. Par exemple, il y a un mil-
lion de meubles radio-phono en ser-
vice depuis six à dix ans et qui
sont à remplacer. Il y a eu un mil-
lion et demi de mariages cette an-

DE QUELQUES TUBES
RECEPTEURS UTILISES

DANS LES CIRCUITS

DE TELEVISION,

par Robert M. Cohen

( R.C.A. Review, mars 194S )

Quelques types de tubes récep-
teurs peuvent être utilisés avanta-
geusement dans les récepteurs de
télévision étudiés pour fonctionner
sur tous les 13 canaux, c’est-à-dire
du canal 1 (44 à 50 MHz ) au canal
13 inclus ( 210 à 216 MHz). L’étude
en question discute la performance
des types de tub’s spéciaux utili-
sés comme amplificateur HF, mé-
langeur et oscillateur local : ce
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s^F6 kVFig. I . — Montage à haute fréquence pour récepteur de télévision , à

circuit non équilibré.
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(voir notre numéro 102. janvier
1946 » .

La firme d 'aviation Glenn Mar-
tin étudie, en liaison avec la Cie
Westinghouse, les pians d ’ un appa-
reil spécial. Muni de deux moteurs
« Prattand Whitney » de 1.450 ch ,
il pèserait 18 tonnes. Il pourrait
transporter les 4 tonnes de matériel
radioélectrique nécessaire pour la
stratovision avec 3 hommes d’équi-
page et 6 «radiotechniciens. Son pla-
fond serait à 10.000 mètres où il
volerait à 300 km/h. L’altitude
d 'émission est atteinte au bout de
32 minutes. — R .B.

t t tsont notamment les tubes 6J6.
6A U6 ( amplificateurs HF » , 6J6 et
6AG5 ( mélangeurs) , 6J6 et 6C 4 (os-
cillateurs) . Les mérites du push-
pull équilibré et des circuits non
équilibrés à sortie unique sont dis-
cut és. Des chiffres sont donnés con-
cernant le gain global le bruit, la
réinjection d’image et la stabilité
de fréquence de l’oscillateur. Ces
chiffres sont donnés pour deux ca-
naux représentatifs de la bande de
tél évision, le canal n° 4 (66 à 72
MHz) et le canal n <* 11 (198 à 204
MHz).

300 V

Fig. 2.
scope : V, vidéo venant d'; studio ; SVU, signal vidéo composite ; AL,, AL.„
amplificateurs de ligne; E, vers l’enregistreur à cinéscope ; C, contraste ;

B, bri lance ; AV, amplificateur vidéo ; AD, amplificateur de déviation ; K ,

collier de déviation ; AHT, alimentation à haute tension ; F, focalisation

; « 6.000 V ; CA, caméra d’enregistrement ù 16 mm ; F, film ; M, moteur
l synchrone 60 p/s (secteur U.S.A . )

Schéma de principe du moniteur cinématographique à ciné-

M, J , A .
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née, et ces nouveaux foyers ont be-
soin de récepteurs. La campagne pu-
blierait e pour « un récepteur dans
chaque pièce » est à peine com-
mencée et doit ê tre poursuivie.

Il y a 1.700 ém:tt ?urs en service,
et 300 autorisations sont accordées,
ce qui portera ce chiffre u 2.000 à
la fin de cette année.

Il faut créer le récepteur person-
nel, vraiment portatif , qui se por-
teia au poignet ou dans la poche
du gi et , et M. Cosgrove pense que
c’est possible. Il faut développer les
postes émetteurs-récepteurs porta -
tifs pour particuliers.

Avant guerre, il y avait 4.000 t é-
léviseurs en service. En 1946, 6.500
téléviseurs furent vendus ; en 1947,
ce. chiffre est porté à 175.000. En
1948 la cadence se:a maintenue. A
la fin de ce mois, 29 émetteurs de
télévision sont en service dans 19
villes. 70 autorisations sont donné .s
et 192 demandes sont en cours
d’examen. En 1949. ces stations
fonctionneront dans 40 vil:es, cou-
vrant une superficie groupant 60 0/0
de la population des Etats-Unis.

Dj gros efforts sont faits poul-
ies programmes et l’établissement
des relais de télévision. On pense
que la côte Est sera reliée à ïa
côte Ouest par relais hertziens ou
par câbles ccaxiaux vers le mi :eu
de l’année 1949.

Les prix des téléviseurs sont
compris entre 100 et 2.500 dol.a.-s,
soit de 25.000 francs à G25.000 fr. i

Ces chiffres laissent rêveur le lec-
teur français ! A quand notre ré - j
s au de télévision ?...

entre la cathode et la masse. Le
défaut de ce schéma est minime :
il ne permet pas d’atteindre une
tension variable inf érieure à la ten-
sion de « cut -off » du tube de ré-
glage.

Le tableau ci-dessous montre les
variations de tension que l’on peut
obtenir avec un tube de réglage
6L6 monté en triode.

est suffisant pour obtenir une audi-
tion correcte.

Ces essais prouvent que la portée
de ces ond ’s dépasse la valeur théo-
rique et peut atteindre environ 200
kilomètres. Ces constatations sont
intéressantes, car elLs oblig:nt à
é.oigner d’au moins 400 km deux
stations émettant sur la même fré-
quence. Cela limite le nombre d ’au-

Charge
extérieure

Rapport
de réglageTension d’entrée Tension de sortie

485 V
460 —448 —422 —

70 à 465 V
70 à 415 —70 à 395 —65 à 350 —

ù, vide
22.500 ^15.000 Q

7.500 ^
6.6 à 1
5.9 à 1
5.7 à 1
5.4 à 1

Les tubes S29 B.6Y6. 6AS7. 807,
4Y25, etc... peuvent également être
utilisés.

La figure 5 donne le schéma pra-
tique de réalisation. Elle est com-
plétée par un voltmètre qui permet

torisations à accorder par les ser-
vices officiels.

K. A. Norton, qui a dirigé les
essais, pense que cette propagation
est due à la réflexion des ondes
sur les couches de l’ionosphère et
sur des couches qui se forment,
dans certaines conditions, au ras du
sol. Ces couches, qui modifient l’ in-
dex de réfraction du sol pour ces
fréquences, se forment le soir, lors-
que !e soleil est couché et que l’at-
mosphère se refroidit , tandis que
e sol est encore chaud. Si les cir-

constances sont très favorables, c^s
couches se maintiennent toute la
nuit jusqu’à, l’aube. Le soleil , en
se. levant , détruit ces couches, et
les phénomènes de super-portée
s’arrêtent jusqu'au soir suivant .

Il est intéressant d’étudier le
comportement de ces fréquences qui
serviront probablement en F ance
pour la propagation des émissions
de' t élévision à haute définition. —
R . F> .

Schéma de principe du
système inverseur de phase.Fig. 6.

4 des tensions d’ alimentation sont au-
tomatiquement équilibrées dans le
pont. Toute diff érence dans les ca -
ractéristiqu s de fonctionnement des
lampes Lt. L2 peut ê tre compensée
par le réglage des points de sortie
Tlm To le long des bras de résis-
tance.

tension
redressée

fixe

OtR.B. - Q tension
variable0.1MF1 M.J.A .ALIMENTATION

O -
DE LABORATOIRE A TENSION STANDARDISATION

VARIABLE
DES M AON ETOPHON EN

F g. 4. Schéma de base des rèali
sations pratiques.( Radio News, New-York. Octobre,

1948).
Un laboratoire a souvent besoin

d’une alimentation H.T. réglable
pour l’essai de maquettes. Le mon-
tage d > la figure 3 se prête bien à
cet usage.

Une pile et un potentiomètre l è-
glent la tension négative de grille
d’un tube de puissance. Lorsque la
tension de grihe est voisine de cel-
le de la cathode, le flux électro-
nique est maximum et la tension
rég.able de sortie est maximum.
C =tte t ' nsion est égale à la ten-
sion fournie par le redresseur, moins
la chute dans le tube de réglage.
Le débit de a tension variable est
au plus égal au courant anodique
du tube de réglage.

Al X l’.S.A .
(Radio Electronics, New-York , no-

vembre 1948. )de lire la valeur de la tension de
sortie. Le potentiomètre de 0,1 még-
ohm doit ê tre bobiné, linéaire et
supporter une dissipation de 10
watts. Les inductances de filtre
doivent avoir un coefficient de s;lf -
induction d’environ 10 H. -— R.B.

1WER.SEIR DE PHASE Les magnétophone employant des
band 's magnétique viennent d ’être
standardisés aux U.S.A.

Le matériel destiné à la radio-
diffusion ou aux enregistrements à.
haute fidélité doit avoir une vitesse
de défilement de la bande de 37 cm
à la seconde (15 inches) .

Le matériel destiné à l’enregistre-
ment du courrier pour les hommes
d’affaire ou pour .es amateurs doit
avoir une vitesse de la bande de
18,7 cm à la seconde (7,5 inches ) .

Pour d 's réalisations spéciales, la
vitesse de 75 cm à la seconde
( 30 inches ) peut être adoptée.

La bande est standardisée à une-
largeur de 6,1 mm ( 0.25 inch ). Le
bruit de fond doit être à 40 db au-
dessous du signal maximum enre-
gistré. Chaque bobine, pour chaque
type d’appa.eil, doit représenter une
audition de 33 minutes.

( Brevet britannique n <» 584.191 du
27 juillet 1943, Marconi» YVireless

C° et H.W. Berry. )

PROPAGATION DES O.C. L’amplificateur symétrique A est
commandé par une source de signal
non équilibré S à travers le réseau
de mise en phase. Le pont est équi-
libré normal ment en t’absence de
signal d’entrée, les résistances res-
pectives d ’anode R, R._, et de ca-
thode R;., Ri des deux" lampes Lj,
L2 étant égal - s. La haute tension
est appliquée à l’une des diago-
nales du pont , la source de haute
tension ayant une prise centrale re-
lié ' à Z au point zéro de l’ampli-
ficateur symétrique, qui est con-
necté dans la diagonale opposée.

MO1)1'LEE EN FREQUENCE

( Radio - Electronic Engineering,
New-York. Octobre 1948)

Les stations F.M. ( modulées en
fréquence ) émettent aux Etats-
Unis sur la gamme comprise entre
SS et 108 MH/z. On considère que
la portée de ces êmetteuis est li-
mité e par la courbure de la terre
et par la hauteur de l’antenne, a
un rayon d’environ 100 km.

Or le « National Bureau of Stan-
dards » de Washington vient de
procéder à des essais méthodiques
de portée des émetteurs F.M. Par
suite de la grande sensibilité des
récepteurs et de l’absence de bruit
de fond, un signal de 5 microvolts

1+
tension m
redressée 25.

Fixe

r.
Avec cette disposition, un signal

d’entrée, appliqué à ia grille de la
ïampe L.2 par la résistance R. désé-
quilibre le pont et développe des
tensions de sortie en Tj et T2, qui
sont

R . B .
•fOî tension

variable
O -

NOlY EAI MAON ETKON
opposition de phase par

rapport au point Z. Les fluctuations
en

(Radio Electronics, New-York ,

oct. 1948. )

Réalisé dans les laboratoires de
la Geneial Electric, un nouveau m a-
gnétron p rmet d’obienir avec
puissance de 50 kW des oscillations
de 1.000 MHz. Jamais on n’a pu .
jusqu’à présent, produire des ondes
de 30 cm avec une puissance pa-
pille. Un refroidissement par eau
est utilisé.

Le champ parasite H.F. créé par
le magnétron communique une fiè-
vre artificielle au personnel du la-
boratoire se trouvant au voisinage.
Ei d -s œufs p.aeés à proximité ex-
p.osent sous l’action de la chaleur
développée.

Fig. 3. Principe de l’alimentation
variable. —r-rwy^ O une

+ W.7. FixeI to
O J Valve

à vapeur de
mercure

Lorsque la tension grille négati-
ve atteint le « cut -off » , le flux
électronique est nul , et la tension
variable est également nulle. Le
potentiomètre de grille permet de
produire toutes les valeurs intermé-
diair s de tension.

Comme il esi peu pratique d’uti-
liser une pile qui doit être rempla-
cée périodiquem - nt, on peut imagi-
ne le schéma de la figure 4. La
tension de polarisation est ici pré-
levée sur un potentiomètre p.aeé

x
+ + + H. T.

variable\+} 16 [J F I*JO
P O
O 1 / \ )VoltmêtreO MF1> O

- H T

Fig. 5. Schéma de principe de .'alimentation de laboratoire à
tension variable. B.S.
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B I B L I O G R A P H I E
LA CHRONIQUE DU MOISTHEORIE ET APPLICATIONS DES TUBES

ELECTRONIQUES, par D.-G. Flnk.
vol. de VI + 296 p. (160 X 250) , 217 flg. —
Dunod.

Un

Prix : 1.160 francs.
La Pièce détachée à Paris.

que le Salon International de la Pièce détachée
Radio aura lieu du 4 au 8 f évrier inclus, de
9 h. 30 à 18 h. 30 au Parc des Expositions,
Porte de Versailles ( entree boulev. Lefebvre;.

L’entrée est réservée aux porteurs d’invita-tions dont une est inscrite dans les pages
d’annonces de ce numéro.

La Pièce détachée à Londres,
tion anglaise des pièces détachées et acces-
soires aura lieu du 1er au 3 mars, dans le
Great Hall de Grosvenor House (Park Lane,
London, W.l ). Pour la première fois, parmi
les 100 stanas environ, figureront ceux des
fabricants des lampes. Entrée sur invitation
seulement que l’on peut obtenir d > R.C.M.F.,
22, Surrey Street, Strand. London W.C.2.

La grande exposition
anglaise (qui n’a pas eu lieu en 1948) tiendra,
cette année, ses assises du 28 septembre au
8 octobre. Comme il y a 2 ans, elle sera pla-cée sous le patronage par la reine Mary. Les
visiteurs étrangers peuvent obtenir tous les
renseignements du Radio Industry Council,
59. Russell Square. London W.C.l.

Foires, Expositions.
Bruxelles se tiendra du 30 avril au 15 mai,
au Palais du Centenaire.

Normes de Télévision. — Quatre canaux dans
la bande de 162 à 216 MHz dont trois de 174
ù. 216 MHz ; définition de 819 lignes; modula-
tion positive ; transmission du son en modula-tion d’amplitude. Maintient de l’émetteur de
la Tour Eiffel avec ses caractéristiques ac-tuelles jusqu’au 1er janvier 195S (Arrêté du
21 novembre 1948) .

France-Télévision. — Une permanence de cet
organisme ayant pour but la diffusion de la
télévision est ouverte tous les Jours, de 10 a
12 h. et de 14 à 16 h. au Théâtre des Champs-Elysées, 15. av. Montaigne (Tél. : BAL. 29-64
et ELY. 35-25). M. Servant, l’animateur de
France-Télévision se tiendra à la disposition
des Intéresses.

Cours de Télévision. — A partir du 4 Jan-
viers. des cours de Télévision auront lieu 2 ou
3 fois par semaine à l’Ecole Centrale de T.îS.F.,
12, rue de la Lune, Paris-2«. Organisés avec
le concours de France Télévision et de la Télé-

L’auteur de ce magistral ouvrage, Donald-G.
Fink, est directeur de notre excellent confrère
Electronics. C'est dire que rien de ce qui est
électronique ne lui est étranger. Et, pour s’ ex-
primer, sa vaste érudition est admirablement
servie par un talent didactique remarquable. Le
résultat ne l’est pas moins. Nous sommes en
présence d’un livre où les sujets traités sont
disposés dans un ordre logique et exposés d’ une
manière claire et détaillée, sans verbiage.

La première partie examine les bases phy-
siques de l’électronique. La structure de la ma-tière, le comportement des électrons dans
l’atome, dans le vide et dans les gaz y sont
étudiés avec bonheur. Puis l’auteur passe en
revue divers modèles de tubes électroniques y
compris les sources de lumière. Enfin, la der-nière partie expose leur applications dans l’in-dustrie.

Edité avec soin, imprimé sur du beau pa-
pier, ce volume vient fort heureusement com-
bler un vide dangereux de notre littérature
technique. Les étudiants et ingénieurs pourvus
de solides connaissances de base en électricité
y puiseront aisément toutes les notions d’élec-
tronique qui leur font défaut.

Et maintenant que nous avons avons dit tout
le bien que nous pensons de l’ouvrage, qu’ il
nous soit permis d’émettre quelques réserves
au sujet de sa traduction. Celle-ci est entachée
d’un grand nombre d’erreurs caractéristiques,
et il serait bon d’en citer ici quelques-unes, ne
serait-ce que pour mettre en garde ceux qui
ont pour mission de traduire des œuvres tech-
niques écrites en anglais.

Dès le début du livre nous nous heurtons à
l’expression « les électronics » (au sens anglais
electronics ) sans que la moindre définition en
soit donnée. Le mot « contrôle » est constam-
ment utilisé dans le sens de « commande ». Or,
si to control anglais peut avoir le sens de
« commander », le terme « contrôler » ne doit
signifier que « vérifier, examiner ». Quand le
traducteur emploie le mot « éditeur », il inter-
prète ainsi le mot anglais editor qui signifie
« directeur » (de revue). En fait, éditeur se dit
en anglais publisher.

Dans la même catégorie des « faux amis »,
comme on appelle les mots étrangers ressem-
blant traîtreusement aux mots français, mais
ayant un sens diff érent, l’un des plus dange-
reux est actual. Le traducteur ne s’en méfie
point, ce qui lui fait écrire ( p. 11) , en parlant
du poids d’argent que dépose, par électrolyse,
un courant de 1 A : • « La valeur actuelle est
0, 001118 g, qui est l’unité par laquelle l’am-père international est défini ». Faut-il croire
que cette valeur change tous les ans ?... Non,
car actual value doit être traduit par « valeur
réelle ».

Notons encore le mauvais usage du mot
« circuit » dans le sens « montage ». Le circuit
est le trajet fermé qu’emprunte un courant. On
peut parler du circuit oscillant , du circuit (du
courant ) anodique, mais non d’un « circuit de
contrôle de soudure » ! Reprochons aussi le
manque d’unité des symboles : ainsi, dans la
même page 274, l’ampère est tantôt A et tan-• tôt a, et de même le farad hésite entre F et f .
Les termes employés dans le texte ne corres-
pondent pas toujours à ceux des figures. Ainsi
les « couches » de la page 60 deviennent, dans
la figure 41, des « zônes » avec un accent cir-
conflexe nettement abusif .

Pourquoi, enfin, prétendre que les tubes ca-thodiques à gaz ne sont pas encore utilisés
( p. 160) ? Question plus grave ; qu’entendons-nous par « plaques déviatrices horizontales » ?
A mon sens, ces « plaques horizontales » font
dévier le spot dans le sens vertical. Mais telle
n’est pas la pensée intime du traducteur. Pour
éviter toute ambigu ï té, il eût mieux valu écrire
« plaques de déviation verticale ».

Rappelons vision Française, Ils s’adressent aux mon-
teurs, dépanneurs, revendeurs, etc.

Exportation. — Les fabricants de pièces dé-
tachées radio désireux d’exporter en Norvège
sont priés d’adresser des offres à K. GJerullet Co. Odensgate 21, Oslo.

Commerce extérieur,
merciaux permettent l’exportation de matériel
radioélectrique au Danemark, en Finlande
( postes de téléphone et de radio) , en Afrique
du Sud ( pas de restrictions sur les gramo-phones excédant 25 livres et sur les récep-teurs de radio d é passant 15 livres ).

Les importations non essentielles de Grande-
Bretagne comprennent les pièces détachées de
radio dans la proportion de 20 0/U des expor-tations d’avant-guerre.

Lutte contre les parasites. — Reprise Immé-diate par l’administration de la Radiodiffusion
de la guerre aux parasites, avec application
de sanctions aux constructeurs, Importateurs,
installateurs, utilisateurs, usagers et déten-
teurs de matériel électrique non ou insuffi-
samment protège.

Cotisations C.A.R.C.O. — Le liquidateur de
la* C.A.R.C.O. a le pouvoir de poursuivre le
recouvrement de3 sommes restant dues à l’or-
ganisme qui se survit pour les besoins de sa
liquidation.

Avis aux Importateurs.
titulaires de licences du Plan Marshall doivent
se réf érer â l’avis publié (J.O. du 23/11/48 ).

Taxe d’apprentissage. — Pour la radio, les
frais de Chambre de commerce s’é l èvent 4
61 0/0. Sur le montant des taxes, 65 0/0 peu-vent être alloués au Syndicat national des
Industries radioélectriques pour les Ecoles
d’Apprentissage.

Normes homologuées. — Additif à la norme
française NFC 307, mesures de protection
contra la mise sous tension accidentelle desmasses métalliques accessibles des Installa -
tions de première cat égorie ( UTE 50 F).

Projets de normes il l’enquête.
Symboles graphiques pour schémas électriques.

Normalisation des
teintes et signes pour le repérage des conduc-teurs par rapport à la polarité, à la phase,
à la catégorie.

Les accords com-
L’exposi-

RADIOLYMPIA.

La 23o Foire de

Les importateurs

Pr C2 :
Pr C 33 Add. 1.

C E C I E S T A L I R E

BONNE ANNEE ! MISE AU POINT

Le Directeur et la Rédaction de « Toute la
Radio » adressent leurs meilleurs vœux pour
1949 à, tous les amis connus et inconnus de
la Revue en France, en Europe, en Afrique,
en Amérique, en Asie, en Australie et en
Océanie. A tous, nous souhaitons une très,
très bonne année !

Certains bruits ayant circulé récemment au
sujet d’une prétendue fusion entre les Sociétés
Oméga, Renard et Sécurit, il est précisé que.
en vue de rationalisation industrielle, ces trois
sociétés ont chargé la SOCIETE DE COORDI-
NATION INDUSTRIELLE de régler la pro-
duction de leurs modèles respectifs dans les
meilleures conditions possibles tout en conser-
vant leur indépendance totale et complète tech-
nique administrative, financière et commer-
ciale.

A PROPOS
CHANGEMENT DE MARQUEDU MODULATEUR DE FREQUENCE

La Société Anonyme Ets A. Lepeuve et Cie,
33, rue des Alpes, à. Domène (Isère ) , construc-teur ré puté des excellents haut-parleurs « EL-
NA », communique :

« Afin d’éviter toute confusion , nous avons
adopté la marqua ALPA. En conséquence, l’en-semble de notre fabrication et. en particulier,
nos modèles AN25, AN28, AN31, BN12, BN21,
BN25, CN21, appréciés pour leurs qualités de
sensibilité et de régularité, sont présentés, dé-
sormais. sous la nouvelle dénomination ALPA.»

Notre ami F. Haas qui a étudié le modula-teur de fréquence professionnel décrit dans
notre dernier numéro, nous signale qu’il est
préf érable de n’appliquer sur la grille de
gauche de la dernière 6SN7 qu’une partie de
la tension développée par le circuit oscillant
de droite. A cet effet, plutôt que de la con-necter au sommet de ce circuit (comme le
conseille la légende de la figure 10) on con-nectera cette grille à la prise du bobinage,
c'est -à-dire à la cathode de droite.

Bien d’autres reproches pourraient être for-
mulés concernant le style et même la ponctua-tion. Mais tout le monde n’a pas l’élégance
d’un Mesny rendant agréable la lecture des
exposés les plus arides. Du moins devrait-on
exiger d’un traducteur une bonne connaissance
des deux langues et de la technique traitée...
Concluons en Insistant sur le fait que les
défauts de la traduction n’enlèvent rien à la
valeur documentaire du livre. E. A

XV
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CARACTÉRISTIQUES DES LAMPES STANDARD EZ 3EZ 2 RedresseuseValve biplaque. ?

Ci-contre. — Disposi-
tion des électrodes et
répartition des broches
de contact sur le culot
transcontî nentaJ
dard vu par-dessous.

Ci-contre. — Disposi-
tion des électrodes et
répartition des broches
de contact sur le culot
transcontinental
dard vu par-dessous.

stan-stan-

FILAMENTFILAMENT

6,3 VTension .
Courant . .

. 6,3 V
0,4 A

Tension
Courant . 0,65 A

CARACT ÉRISTIQUES LIMITES*CARACTÉRISTIQUES LIMITES
Tension max. à vide au secondaire du trans-

formateur
Courant redressé max
Tension max. entre fil. et cathode
Résistance min. du transformateur pour 2 x 300

et 2 X 350 Veff
Résistance min. du transformateur pour 2 x 400

2 X 400 V.ff
100 mA 'Tension max à vide au secondaire du trans-

formateur
Courant redressé max
Tension de crête max. entre fil et cathode ..
Résistance min. du transformateur
Capacité max. du premier condensateur Ce

filtrage pour 2 x 350 Veff
Capacité max du premier condensateur de

de filtrage pour 2 x 300 V9ff

2 x 350 Veff
60 mA

500 V
600 Q

0 V

250 Q

300 QVe f f
Capacité max. du premier condensateur »fe fil-

trage pour 2 x 300 Veff
Capacité max. du premier condensateur de fil-

trage pour 2 x 350 et 2 x 400 Veff
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Courbes de charge des redresseurs EZ2 et EZ3 pour quelques tensions à vide au secondaire du transformateur
d’alimentation et pou** diff érentes valeurs de leur résistance interne. Si la résistance interne du transformateur
d’alimentation est inf érieure à la valeur minimum indiquée, il faut la compléter par une résistance Ri en série
avec le secondaire jusqu’à ce que l’on ait : Rt iz Rs + Ri + n3 Ru ; n désignant le rapport de transfor-
mation enroulement primaire à moitié de l’enroulement secondaire.
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E X T R A I T D U C A T A L O G U E *AA PRODUCTION 1948 /̂*6LNTRODUCTION A LA TELEVISION, par Pirmux. Elémanta
de photométria, callules photo-électriques. Télévision en cou-leurs. L’émleelon secondaire

L’OK< ILLOGKAPHE TEC HNIQIE, par A. Planès-Py et J .
Gély. Toute la technique de l’osclllo et des dispositions
accessoires

LA T.8.K. »ani parasites, par P. Ilémardlnquer... ou la fin
d’un cauchemar

TECHNIQUE ET PRATIQUE DE LA TELEVISION, par P.
Ilémardlnquer. Toute la télévision de A à Z

BASES DE TEMPS, par Purklr*. L'analyse avec valeurs et
conseils de mise au point , d * tous les schémas de bases de
temps applicables 4 la télévision, aux oscillographes, aux
Indicateurs mécaniques, aux radars

LEGISLATION ET REGLEMENTATION DES TRANSMIS-
SIONS RADIOELECTRIQUES, par Rrun. A l’usage d s can-
didats aux certificats Internationaux d'opérateur radiotélé-
graphiste et radloté éphonlste

LES RECEPTEURS DE TELEVISION, par Chauvlère. L’ouvra-
ge le plus complet sur la question. Livre pratique sans for-
mula mathématiques compliquées

LEÇONS DE TELEVISION MODERNE, par Boumault. Ouvra-
ge destiné à Initier les radloélectrlclens aux schémas des émet-
teurs et récepteurs de télévision

TECHNIQUE ELEMENTAIRE DU RADAR, par A. Salnt-lto-
maln. Synthèse des connaissances actuelles

THEORIE ET APPLICATION DES TUBES ELECTRONIQUES,
par Flnk. Destiné à l’ingénieur praticien qui a de bonnes
connaissances de ba.se d 'éiectrlclté

EMETTEUR DE PETITE PUISSANCE SI R ONDES COUR-
TES, par Cliquet. Tome II : l’Alimentation, la modulation.
la manipulation

LA RECEPTION ET L’EMISSION D’AMATEl'R, par Huré.
Petit guide pratique d’amateur pour réalisation économique

TABLEAU DE DEPANNAGE AUTOMATIQUE, dépliant en
coul ure de 27 sur 90 cm. présenté comme une carte routière,
schémas tvpes de postes alternatifs et T.C

DICTIONNAIRE DE RAIllOTEC UNIQUE
allemand ) , par M. Adam. Le bréviaire du radiotechnlclen.
Relié. Format poche

MANUEL PRATIQUE D’ENREGISTREMENT, par R. Aschen
et N. Crousard
La librairie reste ouverte le samedi sans interruption de 9 h. à

18 h. 30.
Frais de port : France 10 0/0 ( minimum 25 fr. ).

Etranger 20 0/0 ( minimum 30 fr. ).
LA LIBRAIR IE TECHNIQUE
5. r. Maxet, PARIS- VI* • C C P 5401- 56
Métro ; ODEON — Tel t DAN 88 50

FSM
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LES MEILLEURS LIVRES DE RADIO
ALARAMO

LES BOBINAGES RADIO, par II. Gllloux. —Calcul, réalisation et vérification des bobi-
nages H.F. et M.F. Nouvelle édition complè-

k
MANUEL

TECHNIQUE
de U

RADIO
tée.

200 fr.12$ pages, format 13-18
SCHEMAS DE RADIORECEPTEURS, par L.

Candiliâ t . — Schémas de récepteurs alterna-
tifs et universels avec valeurs de tous les
éléments.

Fascicule premier (32 p. 21-27). OCTI MStMlO»l » /i»
130 fr.

SCHEMAS D'AMPLIFICATEURS B.F., par R.
Album contenant toutes Inatruc-Besson.

tlons pour réalisation, Installation et dépan-
nage de 18 ampl. B.F. de pick-up, micro,
cinéma ; 2 A 120 W.

72 pages, format 21-27

-i
1» K L* ELECTRICITE A IA RADIO, par J.E.

Lavlgne. — Un cours complet destiné à la
formation des radlotechniclens. Le tome pr '-
raler est consacré aux notions générales et
é.émentaires d’électricité.

112 pages, format 13-21 .. •

PRINCIPES DE L'OSCILLOGRAPHE CATIIO.
DIQCE, par R. Aschen et R. Gendry. —Composition du tube cathodique, balayage,
synchronisation, dispositifs auxiliaires, mise
en route et réglages. Interprétation des ima-
ges. applications de la modulation de fré-
quence.

200 fr.
RADIOTEC UNIQUE AN.

L. Gaudlllat. —DICTIONNAIRE
GLAK-I MVÇAIS,
Traduction de 4.000 termes do radio, télé-
vision, électronique.

S4 pages, format 14-18

par

120 fr.
120 fr.

DE L'ELECTRICITE A LA RADIO, par J.E.
I.aligne. — Tome deux, notions générales de
radio.

88 pages, format 13-21 IM fr.
RADIO DEPANNAGE ET MISE AU POINT,

par R. de Schepper. — 5« édition revue et
augmentée. Ouvrage le plus complet pour
le service man., remis entièrement A Jour.

216 pag's, format 13-18 avec dé-
pliant hors texte

LA PRATIQUE RADIOELECTRIQUE, par An-
dré Clair. — L’étude d’une maquette de ré-
cepteur. Première partie : la conception.

100 fr.240 fr.256 pages, format 13-21

MANUEL TECHNIQUE DE LA RADIO, par
K. Alsberg. H. Gllloux et R. Sorrau. —
Toute la rad.o en formula, abaques, ta-
bleaux et schémas.

24$ pages,

AMELIORATION ET MODERNISATION DES
RECEPTEURS, par E. Alaberf.

100 pages, format 13-18
il - GENERATEURS B.U., par F. Ilaav -

Principes, modèles Industriels, réalisation et
étalonnage d ? types va: lés.

64 pages, format 13-21 . . .

96 pages, format 16-24
Seconde partie : la réalisation.

100 pages, format 16-24
LES ANTENNES DE RECEPTION, par J.

Canna /. — Un récepteur ne peut pas être
meilleur que son antenne. Ce livre explique
commnt l’on peut obtenir le résultat opti-
mum de chaque type d’antenne.

64 pages, format 13-21 ...
SCHEMATHEQUE 40.

nique de 112 schémas de récepteurs commer-
ciaux A l’usage des dépanneurs.

15$ pages, format 17-22 240 fr.
FASCICULES SUPPLEMENTAIRES DE LA

SCHEMATEQUE. CJS brochures, actuelle-
ment au nombre de 23, complètent la docu-
mentation précédente. Chacune contient de
20 A 30 schémas.

Chaque fascicule de 32 pages ..

150 fr.
200 fr.

100 PANNES, par W. Soroklne. — Symptômes,
diagnostic et remèdes de 161 cas pratiques.

144 pages, format 13-18 200 fr.
CARACTERISTIQUES

LAMPES RADIO. -
de 32 p. sous couverture donnant caractéris-
tiques détaillées et toutes les courbes.

1. — Tubes européens standard 120 fr.
2. — Tubes américains octal.. 120 fr.

format 11.5-17.5 .. 200 fr.

75 fr. OFFICIELLES DES
Albums format 21-2710« fr.

Documentation tech-
120 fr.

ALIGNEMENT DES RECEPTEURS, par W.
Soroklne.

48 pages, format 13-21
KS

CE NE B â TEUfi S 75 fr.
75 fr.

Réalisation,
étalonnage et emploi d ’ un contrôleur univer-
sel A 28 sensibilités et d’ un modèle Junior A

11 sensibilités. ...
LES LAMPEMETRES, par F. Haas et M. Ja-

ninln. — Etude théorique et pratique et réa-
lisation des principaux appareils.

64 pages, format 13-18

NOUVEAUTÉS• • • • • •OMNIMETRE, par F. Haas.
40 ABAQUES DE RADIO, par A. de Gouve-

naln, permettant de résoudre Instantanément
tous les problèmes de Radioélectricité, sans
se livrer û des calculs fastidieux. Le recueil
est constitué par 40 planches (245x320), ac-
compagné d’un mode d’emploi détaillé.... 1.000 fr.

SCHEMAS DE RADIORECEPTEURS, par L.
Gaudaltat, Fasc. 2. — Une série de récep-
teurs bl n étudiés

LE DEFAN N AGE DES POSTES DE MARQUE,
par IV. Suroklne. Recueil de 293 cas de pan-
nes observés sur les récepteurs des principales
marques du marché, avec Indications détail-lées sur la localisation et le dépannage.

160 pages, format 13x18

75 fr.

73 fr. Avec mode d’emploi .....OC ‘Tl MlirONIMOD
\ MANUEL PRATIQUE DE MISE AU POINT

ET D’ALIGNEMENT, par U. Zelb.teln. —Contrôle mécanique et électrique, alignement,
méthodes pour obtenir le rendement opti-
mum.

METHODE DYNAMIQUE DE DEPANNAGE
l l l » E MI *» 1 \ l POINT, par E. Alsberg et
A. et G. Nlaaea.
récept urs, relevés des courbes et leurs ap-
plications.

120 pages, format 13-21, avec
dépliant hors texte en couleurs. . 200 fr.

LA MODI LATION DE FREQI EN< E, par E.
Aisberf ,
nouv au procédé d’émission et de réception.

144 pag;s, format 13-21 . /...[
FORMULES ET VALU RS, par M. Jamain.

Tableau mural en couleurs résumant for-
mula, abaques, valeurs et codes techniques.
Format 50-65

LA RADIO ?... MAIS C'EST TRES SIMPLE !
par E. Alsberg. — L' meilleur ouvrage d’inl-
tlatlon à la portée de tous.

152 pages, format 18-23 240 fr.
DEPANNAGE PROFESSIONNEL RADIO, par

E. Alsberg. — Toutes les méthodes modernes
de dépannage y compris 1: c signal-tracing ».
Nouvelle édition corrigée.

88 pages, format 13-21 120 fr.

150 fr.
Toutes les mesures des

240 pages, format 14-18 240 fr.
t

240 fr.
••

PRATIQUE DE L’AMPLIFICATION ET DE
LA DISTRIBUTION DU SON, par R. de
Schepper. — Toute la technique de la sono-
risation à la portée de tous. 303 flg. 15 ta-
bleaux.

Théorie et applications de ce LEXIOUE
osaicin. oas

LAMPES RADIO150 fr.
lIPDggft 320 pages, format 16-24 450 fr.

MATHEMATIQUES POUR TECHNICIENS,
par E. Alsberg. — Arithmétique et algèbre.
Nombreux exercices, problèmes et solutions.

2SS pages, format 16-24
LABORATOIRE RADIO, par F. Haas. — Com-

ment équiper un labo de mesures. 200 flg.
180 pages, format 14-22,5 .... 300 fr.

MESURES RADIO, par F. Haas.
les mesures sur pièces, lampes et appareils.
200 pages, format 16-24

5« fr.
450 fr.

LEXIQUE OFFICIEL DES LAMPES RADIO,
par L. Gaudillat. — Sous une forme pratique
et condensée, toutes les caractéristiques de
service, les culottages et équivalences des
lampes européennes et américaines.

64 pages, format 13-22

Toutes

150 fr. . 450 fr.
RESISTANCES, CONDENSATEURS, INDUC-

TANCES, TRANSFORMATEURS, Aide-Mé-
moire du Dépanneur, par W. Soroklne. —Calcul, réalisation, vérification, emploi ;
26 tableaux numériques.

96 pages, format 16-24 240 fr.
LES VOLTMETRES A LAMPES, par F. Haas.— Principes du fonctionnement, analyse des

appareils Industriels, montage d’un voltmètre
de laboratoire et d’un voltmètre de service.

48 pages, format 13-18 ...
LES APPLICATIONS DE L’ELECTRONIQUE.

par V. Malvexln. — Applications Industrielles
des tubes électroniques et des cellules photo-

électriques.
200 pages, format 13-21 200 fr.

LA RADIO?.
fcccuA ceMZ

mffwal100 fr.
t

Pcêô t I N S I S T A N C E S
C O N D E N S A T E U R S
I N D U C T A N C E S
TKANSFOtMATEURS

V.
%

MAJORATION DE 10 0/0
FOI R FRAIS D*ENVOI

AVEC UN MINIMUM DE 25 FRANCS

Sur demande envol contre remboursement'

( frais supplémentaires : 35 fr. )

SOCIETE DES EDITIONS RADIO
9, Rue Jacob - PARIS-6- - Tél. : ODE. 13-55

Chèque» Postaux : PARIS 1164-34
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La ligna da 44 signas ou
aspacas : 110 fr. (demanda*
d emploi : 55 fr.) Domicilia-
rion à la ravua : 110 fr.

PAIEMENT D'AVANCE. — Maître la réponse aux annonças
domiciliées sous enveloppe affranchie ne portant que

la numéro da l'annonce.

PETITES
ANNONCES •REPRESENTATIONS 0 0 PROPOSITION# ( OMMKK< IALKS f

A vendre grosse affaire radio électricité,
eau. bail ou Immeuble. Ecrire Revue n* 237.

R.préa.‘ntan;a bonnea réf érences sont re-cherchés par Sté fabrication tourne-disque»,
pirk -up, rond *n». chimique» et papier, anti -
parasite». Ficrire Revue n < 235. Spécialiste

Radio
35. rue du Rocher, Parla (St -Lazare ).

Affaires de 300.000
à 5 MU ions

Détail et gros, affaire» 20 ,

million» av. Lux. Appart. 5 pièce» toqt meu -
blé. Prix total : 4 million».

PERPIGNAN. — Joli magasin, plein centre
logement 4 pièces. Prix : 8U0.U00.

ROI EN.
3 pièce». Prix : »00.000.

STE-MAXIMK.
logement 3 pièces. Prix : 1.450.000.

DEArVILLE.
5 pièce». Prix : 1.650.000.

FEZ ( Maroc),
ment 3 pièce». Prix : 850 000.

ROUBAIX. — Agmt grande marque. Magnlf
aff . très gros chiffre. Appart. 5 pièces. Pr.x
4 mi.lions.

P I E R R E F O N D S
0 ACHATS ET VENTES 00 DEMANDES D'EMPLOIS f

PARIS- BANLIEUECjnsLucteur-grossiste Lille ( Nord ) , recher-
che tout matériel américain : changeurs de
disques suisse, suédois, ang.als, américain, etc.
Pair J offre détaillée, Revue n < 236.

T’chn. huit anné ?s pratique constr., dép&n.
récep. T.S.F. et télév., cherch. situation stable
Ec ire Revue n <- 233.

TOI I4>t SE.

J.H. Chef monteur radioélectricien diplôm.
cherch. p'.ac » darts entr. radio région Nord de
préf érencr, ou câblage à domicile. Ecrire Re-
vue n < 234.

Lot de coffrets T.#.F., luxueux neufs, ù
v'ndre, cause cassation commerce. Ecrire ou
téléphoner après-midi seulement : R M., 34,
Chemin St-Ma tin , Vitry-sur-Seine, ITA. 31-60. Affaire intéressante logement

J . H. 27 ans. tr. sérieux, suivi cours mont,
dépan. par correspond , stage dépan. aux trans-missions, bonnes notions d’at lier et petite
mécan. che.ch. emploi dans radio ou branche
connexe. Aimerait continuer études et se perf
Ecrire O. Tisserand, à Haut-du-Them ( Haute-
Saône).

Lot S amplis 12 watts n ufs, complets, sans
haut-parleur. Faire offre ü. Radioscil, 9, boul.
du Sa an. Brive (Co:réze).

Agent grandes marques

Très belle affaire appart»
Vends .lampemètre MB radiophonique abso-

lument neuf : 12.000 fr. Ecrira Gusse Y 23, r.
Ampère. Aulnoye ( Nord ). B:au magasin, apparte

Agent techn. radio 3 ans prat. émis, récept.,
dégagé du serv mllit., cherche emploi stable.
Région indif . Ecrire Revue n< 23S. •TRAVAUX A FAÇON f

Radio-Service monte et râble vos ch&ss'.s,
suivant maquette, travail très soigné. Ecrire
11, rue Georges, A Gennevilllers. Tél. GRE.
27-81.

(0 OFFRES D’EMPLOIS 0 Nous disposons de bourgs Import. Ttes ré -
gions affaires à partir 250.000 f .ancs.

Technicien radio pr représent , et activité
techn. situât , stable. Ecrire Canetti, 16, ru’d'Orléans, NEUILLY.

Spécialiste
Radio

35, rue du Rocher, PARIS (St-Lazare).P I E R R E F O N D SRadiotechnlclen rech. câblage à domicile,
travail soigné. Ecrire revu » n ® 239.

DANS NOS PROCHAINS NUMEROS =-

Un récepteur d » télévision avec tube de grandes dimensions. —Excellent prototype pour réalisation en petite série.

^ Transformation d’un oscilloscope en té'évtseur. — La façon la plus
économique de recevoir les images...

^ L'admission de» montage» à cha-gp cathodique.
étude de W. Mazel , aussi claire que les précédentes.

ir Technologie de» noyaux magnétique». — Quels sont 1 s avantages des

noyaux en poudre de fer ? Quelles sont les divers modèles ?
Comment les fabriquer et l e s u t i l I s T ? R. Basson ré pond à ce*questions dans une étude facile A suivre.

* Promenade autour d’un multivibrateur.
F. Haas fait le tour de ce montage si riche en applications.

if Et beaucoup d’autre» article» de documentation, de technique expli -
quée et appliquée, selon la devise de TOUTE LA RADIO.

Armé d’un oscilloscope
Une nouvelle

No* Revus», étant réservées aux Techniciens de la
radio, ne sont pas mit
de lournaux. Aussi, le meilleur moyen pour s'en
assurer le service régulier tout en se mettant a l'abri
des hausses éventuelles, est de S O U S C R I R E U N
ABONNEMENT en utilisant les bulletins ci-contre.

BULLETIN D’ABONNEMENT BULLETIN D ’ABONNEMENT
à RADIO

ite chez les marchands
I

C O N S T R U C T E U R
& D É P A N N E U R

à TOUTE LA RADIO

Vous lirez dans le N° de ce mois deNOM % NOMiR A D I O(Lettres d'imprimerie S. V. P. I) N° 45
P R I X î 5 0 F r.

( Lettres d'imprimerie S. V. P. I)
.CONSTRUCTEUR

6L DéPANNEUR
ADRESSE ;

I ADRESSEP a r poste : 60 Fr.:
.

: •—ri •Téléson. — Appareil simple pour recevoir le
son de la télévision.

0 Alimentation 7.000 V par doubleur de ten-
sion.
0 Vade Mtr;m Universel. — Réc pteur fonc-
tionnant indiff éremment sur pile ou secteur.
0 « aractériNtique» de» lampe» américaine» mi-
niature.
0 Schéma complet du récepteur Ducretet D436.
0 Ulnenia sonore : le H.P. en cinéma sonor’.
0 l -a té lévision pratique.

0 Troisième série de problème» de notre Cours
pratique d ' radio.
0 Présentation des 10 premiers lauréats de
notre < oncour» de Dépannage et liste d s prix.

souscrit un abonnement de 1 AN
( 10 numéros ) à servir à partir du

( ou du mois de
au prix de 800 fr. ( Etranger : 1000 frj

I souscrit un abonnement de 1 AN
( 10 numéros ) à servir à partir du

( ou du mois de)N° JN°
au prix de 450 fr. ( Etranger : 600 frji

:

MODE DE RÈGLEMENT
( B i f f e r les mentions inutiles ) :

MODE DE R ÈGLEMENT
( B i f f e r les mentions inutiles ) :

•Contra REMBOURSEMENT (montant majoré das trais
varsé au tactaur livrant la pramiar numéro) •MANDAT
ci- joint •CHÈQUE bancaira barré ci- joint • VIRE
MENT POSTAL da ca tour au C. Ch P. Paria 1164-34

!•Contra REMBOURSEMENT (montant majoré das frais
rarsé au tactaur livrant la pramiar numéro •MANDAT
«i-joint • CHÈQUE bancaira barré ci- joint # VIRE-
MENT POSTAL da ca jour au C. Ch. P. Paris 1164-34

| SOCIÉ T É DES ÉDITIONS RADIO
9, Ru. Jacob - PARIS-6*

SOCIÉ T É DES ÉDITIONS RADIO
9. Rua Jacob - PARIS-6* :
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S A L O N I N T E R N A T I O N A L
D E L A PIÈCE DÉTACHÉE RADIO

Présentation technique des pièces détachées, tubas électroniques
accessoires et appareils de mesures

organisé par If SYNDICAT NATIONAL DES INDUSTRIES RADIOÉLECTRIQUES
LA CHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS DE COMPTEURS

APPAREILS ET TRANSFORMATEURS DE MESURES ET INDUSTRIES CONNEXES
ET LE SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS FRANÇAIS

DE CONDENSATEURS ÉLECTRIQUES FIXES

LE GRAND SPÉCIALISTE DES CARROSSERIES RADIO
ET DES ENSEMBLES

cheq Raphaël
Du 4 au 8 Février 1949 inclus de 9 h. 30 à 18 h. 30

206, Faubourg Saint- Antoine - PARIS (XII*)
M^tro : Faidherbe-Chaligny, Reuilly -Diderot - Tel. DID. 15-00 P A R C D E S E X P O S I T I O N S

Entrée strictement réservée aux professionnels
Entiée Boulevard Lefebvre

PORTE DE VERSAILLES
Mérro : PORTE DE VERSAILLESEBENISTERIES, MEUBLES

RADIOPHONOS, TIROIRS P. U., etc. INVITATION DE LA PART DE TOUTE LA RADIO
Toutes nos ebénisteries sont prévues en ENSEMBLES,
grille posée, châssis, cadran, cv., etc., en matériel

de grandes marques, premier choix. LES ETS THUILLIER & C"Placo Danton - BOIS D'ARCY (S.-O.)
reprennent leurs fabrications brevetées d'avant -guerre
Télésoudeur, Monocommande, Monocadran

et présentent

leur nouveau FER A SOUDER BASSE TENSION
(Breveté S.G.D.G.)

• PANNE ET RÉSISTANCE IMMÉDIATEMENT INTERCHANGEAILES

• DEUX ALLURES DE CHAUFFE : TRAVAIL ET ENTRETIEN

• COMMUTATION AUTOMATIQUE A MERCURE DANS LE MANCHE

• CONSOMMATION TRAVAIL : 60 à 70 W |» ISO à 200)

Divers modelé s de support et de penne adaptés à tous les genres de travail

- ÉC O N O M I E . P U I S S A N C E - LÉGÈRETÉ
TARIFS ET NOTICES CONTRE TIMBRE

23 MODÈLESD ENSEMBLES
d'une présentation impeccable

N' achetez plus de "caisse a savon" . . .
mais de véritables ebénisteries !

TOUTES LES PIÈCES DÉTACHÉES de grandes marques
DEMANDEZ CATALOGUE 49

AFFAIRES EXCEPTIONNELLES : H P. Véga, 12, 17 à 21 cms
(Conditions avantageuses) c

FUBL RAPY

PIECES DETACHEES B.F.

E T A B L I Î f E M E N T S

PARII XI * ROQ 33-95-96
12 RUE DE LA F O L I E - R E G N A U L T

XXI



É T A B L I S S E M E N T S CENTRAL-RADIOEn plein cœur de Paris . ..
8. RUE DU SABOT - VI« 35, RUE DE ROME, PARIS - TEL . LAB. 12-00 •< 01

PRÉSENTE

LE PLUS GRAND CHOIX DE POSTES
DE TOUTES MARQUES ET DE PIÈCES DÉTACHÉES
POUR RADIO ET TÉLÉVISION, AUX MEILLEURS PRIX

(Carrefour rue de Rennes et rue du Four)
Métro Sf-Germatn-des-Près • TéLi UT. 31-15

VOUS OFFRENT LE MEILLEUR
MATÉRIEL AUX MEILLEURS PRIX

Que\s
pri*

Pour les connaître demandez nos tarifs
pour professionnels en indiquant votre
n° de registre et en joignant un timbre. CONTROLEURS

\ GENERATEURS H. F.
LAMPEMÈTRES

TOUS APPAREILS DE MESURE
DE CONTROLE ET DE LABORATOIRE /

ECO III (3 lampes)
SUPER 5T3 (5 lampes)
SUPER RC 48 PP (9 lampes)

)ENSEMBLES
EN PIÈCES DÉTACHÉES

LA SOCIÉ T É LYONNAISE
DE PETITE M ÉCAN QUE PRÉSENTE I

*SES
TÉLÉVISION, TOUS TUBES ET PIÈCES DÉTACHÉES

XPRO (9 cms)
X P R I (11 cms)
CRG4 (22 et 31 cms)

sr M A C H I N E S
A B O B I N E R 3 REALISATIONSerr

Pour tousbobinages

Nids d'abailla
ou fils rangés

Catalogue sur demande contre envoi de 25 fr. en timbres
f

GROS - DEMI-GROS - DÉTAILAGENT GÉNÉRAL
RADIO-OOMPTOIR DU SUD-EST

57 rue Pierre Co-nei le LYON Ouvert tous les jours sauf Dimanche et Lundi matin
PUBL. PAPY* .29 -c:

,c nèGtsTREso/fmL*
fjcuuf- -(Pa/deaA,

u/t/isé
sus/ x&usiou. 4té/ta-

sou/iffe,
vnouÆc ùtÿiÀéÿuec

cic/ue£ce44teu/-
OC&Ofütée SaA,&S
/tuxxPèées fk,
J cc Z8 ouc .

mmm
ET_S R HUGUET D'AMOUR

51,RUE DESNOUETTES- PARIS XVÇ TÉL.LEC. 97-55
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TÉLÉP H O N E
P R I VÉ

A PILE DE 6 VOLTS

INTERPHONE
LE PORTIER

9
*W /kâÆJm f i A T a h i t i
IË Aux Anti l les
L M f E n Indochine

A Madagascar
En Afr ique Noire

Les récepteurs LEMOUZY se sont
rév élés égaux ou supérieurs aux ap-
pareils de construction étrangère.

DEMANDEZ NOTICES

78, rue d’Hauteville - PARIS (10*)
Tél. : PRO. 95-12

NOUVEAU RÉCEPTEUR
Type 619"“à 6 gammes d'ondes

s e m i - é î a l é e s
spécialement

réalisé
pour l'écoute à

g r o n d e d i s t o n c o.
DEMANDEZ LA NOTICE TECHNIQUE DéTAILLéE

S’ IRAD
PUBL. AAPY

M E U B L E
TOURNE DISQUES

CHANGEUR DE DISQUES

BMOUZT I R O I R -T A B L E
TOURNE DISQUES

COMBINÉ R ÀDIO-PHONO
L A M A R Q U E F R A N Ç A I S E D E Q U A L I T É

6 3, R U E'D E C H A R E N T O N, P A R I S X I I*
=====32 ans d'expérience en Radio ======

onibl

RADIOCLAIR
114, Avenue P.-V.-Couturier
KREMLIN- B ICETRE (Seine)

Téléphone t ITA 14-9«
PUBL. RAPY

Q u e l telo ».

A

I
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SUB-MINIATURES
•Haut-parleurs 6 cm. ( six ) î•Transfos 20 x 25 mm !!•Résistances 1/4 de watt, 10 X 3 mm !ï!•Lampes 1R5 - 1T4 1S5 - 3S4

TOUT LE MAT ÉRIEL MINIATURE

FANFARE, 21, RUE DU DEPART, PARIS
(A 50 MÈTRES OE LA GARE MONTPARNASSE)

ET LE FANTASTIQUE " T O M- T I T"
!fuei RAPf

W) lOu
Qjg5OOIf

O
g-

LL.y|J

*MOI

m fcj
00« ^ NOTICE FPANCO
m Uj

L'ELECTRO MECANIQUE MODERNELM» F* —uO.

-iTh- à 3, RUE BLANCHARD - FONTENAY- AUX-ROSES ( Seine)

Tél.s ROB. 11 - 77O-n ^ DÛ Z PUftLSAPY.
" S

>tXo
OCO IU

</) û:U CONSTRUCTEURS - REVENDEURS - DEPANNEURS* D

D Y N A T R AS Oukl 41, ru© des Bois, PARIS-19* - Tel. : NORD 32-48
Vous présente SES SPÉCIALITÉS RÉPUTÉESa ocffi— cr H

CO **> (OUJ klO)

OUJ <oa
UJ LU
tt

TRANSFOS
D'ALIMENTATIONSURVOLTEURS

DEVOLTEURS
1. 2, 3, 5. 10 et 15 ampères.

de 65 à 200 millis
AUTO-TRANSFOS d* 100 è 1.200 milita

• LAMPEMÈ TRES ANALYSEURS
Type 205 avec contrôleur universel et capacimètres
a lecture directe.
Type 205 bis, 206 (Superlabo nouveau modela).

• HAUT-PARLEURS à excit. et à A.P. 12,17, 21, 24 et 28 cm.
• AMPLIS VALISE 9 et 15 watts.
• AMPLIFICATEURS 15, 20 et 35 watts.

RÉSISTANCES BOBINÉES POUR TOUTES APPUCAFONS
C O R D E S R É S I S T A N T E S

RÉSISTANCES POUR APPAREILS DE MESURE
ABAISSEURS DE TENSION '

E» M. BARINGOLZ Notice technique générale et pria contre 10 tranca en timbraa.
103« BouUvard Ufabvrt P A B I S (13*1 IIIMIINIII

Expédition rapide Métropole. Colonies et étranger
PU8L RAPT

*lf*#ho«o VAUQItABD 00-70

RATT
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N'ESPEREZ PAS
MIEUX QU'UN

CELORON
DILECTO

DILOPHANE
•••

U DOCUMENTATION
COMPL È TE

ÇOJHMf d4
RÉCEPTEURS TSF
it TÉLÉVISION

•î *
LA PLAINE SlDENISriin)

iPLAINS lé - 40 c lé - élTEL

ü/ N
7

4-A.R.U capital 1.600.000 franc.
10O Boulevard Voltoiro, ASNIÈtlS (Soin*)

Téléphona j GREs.lions 24-60 à 62

APPAREILS DE MESURE
V O L T M È T R E S A L A M P E S
VOLTMETRES ÉLECTRONIQUES

FRÉQUENCEMÈTRES
OSCILLOGRAPHES

MODULATEURS DE FRÉQUENCE

MATERIEL PROFESSIONNEL
É M I S S I O N - R É C E P T I O N
CONTROLEURS DE GAMMES

NX
LES R ÉCLpTEüRS ET

^ RA0l0pH0N0SDE
GRANDE CLASSE

S O C I É T É I N D U S T R I E L L E L

RADIOELECTRIQUE \«HL RAM

S T-E T I E N N E17, rue Burcq

Tel. ; MON. 42-68 38, rue Gutenberg

Tel.: 79-50 - 78-45P A R I S
T R A N S F O R M A T E U R S 6

f
<

B A S S E F R É Q U E N C E
P R O F E S S I O N N E L S

ex

eu
Q.

R A D I O A M A T E U R
S O C I É T É
O C E A N I C

( C o r r e c t e u r s A c o u s t i q u e s )
fELECTROTECHNIQUE

( T u b e s L u m i n e s c e n t s )

SOCIéTé FRANç AISE ELECTRO RADIO ACOUSTIQUE
17. Rue des Boulets - PARIS XIe - DOR . 70- 48
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RAD/O...U Ù JOUR,ù SOIR ,ou ĈORRESPONDANCE

Notez que PLUS DE 70°fo des candidats
EXAMENS OFFICIELSreçus aux

sont des élèves de l'E. C. T. S. F.©W
une seule école :

ÉCOLE CENTRALE
DE T.S.F. La Pépinière

des Radios Français
F O N D É E

12, RUE DE LA LUNE - PARIS
Çuide des GahXièher gXaluit E N 1 9 1 9

CHANCEUR AUTOMATIQUE DE DISQUES
Le plus sur du monde !...

UN MOTEUR SILENCIEUX i fort coupU c-Le changeur automatique de disques JOBOTON possède :

UN SYSTÈME AUTOMATIQUE omettant d.
changer 10 disques avec régularité et douceur
(brevet déposé dans 42 pays).

UN PICK-UP avec capsule piézoélectrique de haute
fidélité. Le bras se releve entièrement, ce qui
facilite l'indroduction de I aiguille qui se place
systématiquement dans le premier sillon de
n'importe quel disque

VINTI EN GROS *
J.E. CANETTI 6L C" - 16, Rue d’Orléans,

démarrage.

UN AUTO-TRANSFORMATEUR permettant
d adapter l'appareil à toutes les tensions.

UN DISPOSITIF pour le rejet ou la répétition de *disques.
L'ensemble est d'une présentation chromée impeccable.

NEUILLY (Seine) — Téléphoné ? Maillot 54-00

?n LES uel sera le rendement
de votre Publicité en 1949

T R A N S F O S
D * A L I M E N T A T I O N
Entièrement conformes au» r ègles

de IU T E

H

>
SELFS INDUCTANCE

Modèles speciau» trop'Cal > s#s en
SUHVOLTEURS OEVOLTEURS ...il dépendra pour une grande

part du soin apporté à sa
présentation et de la bonne
distribution de votre budget .
C O N S U L T E Z

O PLANS DE CAMPAGNE
ANNONCES T O U S JOURNAUX
RADIO - CINEMA
AFFICHES - DÉPLIANTS
DESSINS - CLICHÉS

Branche Professionnelle 73
TOUS LES TRAHSFOS SELFS ET B F 5Pour : Émission. Réception

T élévision. Sonorisation >
TRANSFOS N** ET B« TENSION mToutes applications industriel les

C PAUL RODETL E S P L U S H A U T E S R É F É R E N C E S
JD~H|NDUSTRI cn PUBLICITÉ RAPY

143, Av. Emile-Zola - PARIS 15*
S É G U R 3 7 - 5 2

~|E- YEDOYELLI,ROUSSEAU&C£—3 5.Rue JEAN MACÉ - Suresnes ( SEINE ) Tél LON 14- 47,40450C__
SPECIALISTE DE LA PUBLICITE

R A D I O T él.
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COLONIAL42
3 GAMMES O.C.

ET UNE P.O.
L E B L O C T Y P E

D U P O S T E C O L O N I A L

• Etudié et r éalisé pour r ésister victorieusement
a l ' action des agents atmosphériques les plus
divers, le bloc COLONIAL-42 peut être

utilisé sous toutes les latitudes.

• Avec ses trois gammes semi-étalées des O.C.
couvrant * /' intervalle de 12 ,5 à 75 métr és, il

est le bloc le plus indiqué pour r éception à longue dislance.

o Prot égés de l'humidité par un vernis robuste et stable, inva-
riaoles en fonction de la température, tes bobinages méritent
pleinement le qualificatif de " tropicalisés".
• Le commutateur, du modèle auto-nettoyant et inoxydable, est

prévu pour un service durable et assure des contacts impeccables.
Quant aux pièces en bakélite, elles sont siliconées" , donc inatta-
quables par l' humidité.

• Le bloc COLONIAL-42 doit être utilisé avec un condensateur
variable de 2 fois 130+360 pF. Il permet de couvrir les bandes
d ondes suivantes :

LONGUEURS D'ONDEFREQUENCESGAMMES

12,65 - 25,9 m

24.6 - 42,9 m

41.6 - 75 m

185 - 582 m

23,7 - 11,6 MHz
12.2 - 7,0 MHz
7.2 - 4,0 MHz

1.620 - 515 kHz

O.C. 1
O C. 2
O.C. 3Cotes d'encombrement

P.O

Un alignement parfait est aisément réalisé grâce aux

1 A élém e n t s a j u s t a b l e s
‘N O Y A U X E T T R I M M E R S )

§)CG 0(s
3 4 , R U E D E F L A N D R E • PARIS • TéLEPH: NORD 79*64- - . .. - . ~ . • ,. s „, I . _ K A \
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